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EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


Séance du < janvier 1885 


M. Ad. Dollfas donne lecture de la correspondance. 

M. M. Langlois, en prenant possession du fauteuil de la présidence, 
remercie ses collègues des suffrages qu'ils ont bien voulu lui accorder; tous 
ses efforts tendront à augmenter encore cette année la prospérité de la 
Société. 

M. Ad. Dollfus annonce, pour la prochaine séance, une conférence de 
M. Maurice Potel sur les Protosoaires. 


Séance du 15 janvier 1885 


Les ouvrages suivants sont déposés sur le bureau : 

Étude sur la famille des Cypéracées des Pyrénées-Orientales, par le 
Dr E. Bucquoy. 

Revue des travaux scienlifiques, tome IV, nos 9 et 10. 

M. Maurice Potel fait une conférence sur les Protozoaires du groupe des 
Rhizopodes. 


Séance du 1° février 1885 


M. Ad. Dolifus donne lecture de la correspondance et dépose sur le bureau 
un manuscrit de M. Henri du Buysson intitulé : « Récolte, préparation, ete., 
des Coléoptères. » Ce manuscrit est renvoyé à la Commission de publication. 

M. Maurice Potel termine son étude des Protozoaires en parlant spécia- 
lement des /nfusoires et de leur organisme. 
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La Société remercie vivement M. Potel de son intéressante conférence. 

M. G. Odier montre à la Société le dessin d'un nfusoire vivant-sur l'ab- 
domen de PAlibius fenestratus. 

MM. Dautzenberg et G. Dollfus présentent le manuscrit du fascicule IX 
des « Mollusques marins du Roussillon, » 


Séance du 19 février 1885 


M. Ad. Dollfus donne lecture d’une lettre de M. Lahaussois qui regrette 
de ne pouvoir continuer à assister régulièrement aux séances; mais demande 
néanmoins à conserver son titre de membre actif de la Société et d’une lettre 
de M. R. Langer demandant à être nommé membre adjoint. 

Les demandes de MM. Lahaussois et R. Langer sont mises aux voix 
et adoptées. 


Séance du 1° mars 1885 





Sur la proposition de M. Ad. Dollfus, la Société décide qu'une excursion 
géologique et entomologique aura lieu le dimanche 22 mars, à Beauchamp. 


Séance du 19 mars 1885 


M. Langlassé rend compte en quelques mots de l'excursion qu'il a faite 
à Beauchamp l'année dernière; il espère qu’un grand nombre des membres 
de la Société pourra prendre part à celle qui aura lieu le 22 mars dans cette 
localité classique. 

M. Ad. Dolifus présente M. Veillard comme membre actif, 


Séance du 16 avril 1885 


M, Veillard est admis comme membre actif. 

M. Ad. Dollfus présente à la Société des fossiles de S6zanne recueillis et 
offerts par M. Guilliou, puis il rend compte d’un voyage quil vient de faire 
en Provence avec M. £. Claudon et offre à la Société une série de fossiles 
et de minéraux récoltés pendant ce voyage. 

M. Douvillé, professeur à l'École des mines, offre à la Société une inté- 
ressante collection de minéraux. 

Des remerciements sont votés aux donateurs. 

Sur la proposition de M. Langlassé, la Société décide qu'une excursion 
entomologique et géologique aura lieu le dimanche 96 avril, à Massy et dans 
les bois de Verrières. 

M. Langlassé rend compte de l’exeursion faite le 22 mars, à Beauchamp, 





Source : 


MNHN, Paris 





EX EE A 


et présente la liste suivante des fossiles recueillis par les membres de 
la Société : 


Calyptræa trochiformis. Corbula Lamarcki. 
Chemnitzia hordacea. — jieus. 
Bithynia pupina. Tellina exclusa. 
Turbonilla tenuiplicata. Venerupis oblonga. 
Limnæa acuminata. Cytherea lævigata. 
Cyclostoma mumia. —  nitidula. 
Natica hantonensis. —  elgans. 
—  epiglollina. —  disians. 
— lineolata. —  polita. 
—  parisiensis. Cyrena deperdita. 
Cerithium mutabile. Cardium obliquum. 
—  tuberculosum. Diplodonta elliptica. 
—  submarginatum. Lucina saxorum. 
—  crenulatum. —  albella. 
—  Bousi. Cardita planicosta. 
—  deperditum. —  Davidsoni. 
—  bicarinatum. —  sulcata. 
—  lurritellatum. —  divergens. 
— commune. Trigonocælia crassæ. 
Fusus bulbiformis. Peciunculus pulvinatus. 
Oliva Marmini. Ostrea lamellaris. 
Corbula gallica. 





Soit en tout 43 espèces de Mollusques dont 21 Gastropodes et 22 Lamelli- 
branches. IL a été recueilli aussi des Serpula et des Nummulites variolaria. 


Séance du 3 mai 1885 


M. Dautzenberg offre à la Société une série de fossiles de Beauchamp. 

Les ouvrages suivants sont déposés sur le bureau : 

Revue des travaux scientifiques, tome IV, n° 11. 

Mollusques marins du Roussillon, fascicule IX. 

La Société décide qu’une excursion aura lieu le jeudi 18 mai, à Moret et 
dans la forêt de Fontainebleau. Elle arrête également que son excursion 
annuelle de la Pentecôte aura lieu les 24 et 25 mai, à Pierrefonds et dans la 
forêt de Compiègne. 

M. Ad. Dollfus donne quelques détails sur l’excursion faite à Massy et 
offre à la Société des exemplaires des seuls fossiles recueillis : Ostrea 
longirostris et cyathula. 

M. de Nerville communique quelques observations qu'il a faites sur la 
transformation des chenilles en chrysalides et des chrysalides en papillons, 

A propos de la chrysalidation, il signale l'influence exercée sur cette 
transformation par une modification quelconque apportée au genre de vie 
de la chenille. Ces modifications, telles que la captivité, le manque de 
lumière ou l'insuffisance de nourriture ont toujours pour effet de hâter la 
chrysalidation. La transformation ainsi provoquée ne s’achève pas toujours ; 
mais il est rare qu’elle ne soit pas commence. Les agitations où trépidations 
communiquées aux chenilles ont surtout une action remarquable. Il sem- 
blerait résulter de ces faits que la transformation de la chenille est en 
quelque sorte volontaire et que l'animal y recourt pour se soustraire à des 
conditions d’existence défavorables, 
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A propos de la transformation des chrysalides en papillons, M. de Nerville 
expose les résultats de quelques expériences qu'il a faites pour étudier les 
variations de poids des chrysalides pendant la période qui précède l’éclosion ; 
ses essais ont surtout porté sur des chrysalides de Pieris rapæ. Les 
variations de poids, annotées avec beaucoup de soin à l’aide d’une balance 
très sensible, ont été traduites par des courbes graphiques : les abscisses 
représentant les temps, et les ordonnées les poids de la chrysalide. Ces 
courbes se sont trouvées remarquablement concordantes : toutes accusent 
une diminution progressive de poids qui décroît brusquement trois où 
quatre jours avant l’éclosion. A cette date toutes les courbes présentent un 
minimum d’inflexion et la moitié d’entre elles (trois sur six observations), 
se relèvent et indiquent une légère augmentation de poids au moment où la 
coloration jaune apparaît sur les ailes du papillon. Après ce point critique, 
la courbe s’infléchit de nouveau et indique une diminution constante. Sans 
prétendre expliquer la forme de ces courbes, M. de Nerville croit qu’elles 
dénotent la superposition de deux phénomènes inverses : une diminution de . 
poids continue et à peu près régulière, due à l'évaporation on à la respira- 
tion, et pendant deux ou trois jours, une augmentation très rapidement 
croissante, puis un peu plus lentement décroissante, causée, soit par une 
absorption chimique des éléments de l’air, soit par une condensation phy- 
sique de la vapeur d’eau. 

M. de Nerville engage vivement les membres de la Société à reprendre 
ses recherches avec plus de soin et à les appliquer à un plus grand nombre 
d'individus, en répétant souvent les expériences. 

11 recommande particulièrement aux personnes qui pourraient se procurer 
un grand nombre de chenilles, de réunir sur le même plateau d’une balance 
un certain nombre de chrysalides transformées le même jour et provenant 
d’une même ponte : ces chrysalides traverseraient simultanément les mêmes 
phases de leur transformation et l'enregistrement des mouvements de la 
balance donnerait une courbe amplifiée des variations de poids de chaque 
chrysalide. 


Séance du 81 mai 1885 


M Langlassé offre des fossiles des terrains primaires et jurassique 
des Ardennes. 

La Société vote des remerciements à M. Langlassé. 

M. Héron-Royer offre une Notice sur les mœurs des Batraciens. 

M. Ad. Dollfus montre à la Société une collection de Cloportides vivants 
et fait une intéressante communication sur leurs organes respiratoires. 





Séance du ? juin 1885 


M. le Secrétaire donne lecture du compte rendu de l’excursion faite par 
la Société les 24 et 25 mai, à Villers-Cotterets, Pierrefonds et Compiègne. 


Séance du 18 juin 1825 


M. de Nerville présente à la Société des fossiles du lias de Nancy, offerts 
par M. Nicklès. 

M, Ad. Dollfus dépose sur le bureau la série des fossiles recueillis 
à Cuise-Lamothe pendant l’excursion de la Pentecôte, 
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Compte rendu de l’excursion des 24 et 25 mai 1885, 
à Villers-Cotterets, Pierrefonds et Compiègne. 


Messturs, 


Suivant la règle constamment observée depuis l'origine de la Société, 
nous avons profité des fêtes de la Pentecôte pour clore la série de nos 
promenades par une course plus lointaine. Le programme de l’excursion 
nous conduisait cette année aux confins des départements de l'Oise et de 
l'Aisne ; Villers-Cotterets et ses environs, Pierrefonds et la forêt de Com 
piègne devaient occuper les deux journées dont nous disposions. 

Découragés sans doute par le mauvais temps de la semaine précédente, 
nos collègues les plus zélés se sont départis de leur assiduité ordinaire, 
de sorte que la Société s’est trouvée réduite, pour ainsi dire, à sa plus 
simple expression. Nous étions trois : MM. A. Dollfus, de Nerville et 
moi. Encore ne sommes-nous pas arrivés sans peine à nous rejoindre, 
et ai-je bien failli, pour ma part, perdre complètement la trace de mes 
deux compagnons. Al. Dumas n’est pas étranger à nos mésaventures. 
Ne vous étonnez pas, Messieurs, de l'intervention inopinée, sans doute, 
du grand romancier : Villers-Colterets est sa patrie et lui érige une 
statue. Nous tombons à l’improviste au milieu des fêtes de l'inauguration. 
MM. Dollfus et de Nerville qui me précèdent au rendez-vous se retrouvent 
facilement; moins heureux de mon côté, je ne les aperçois pas dans la 
foule qui attend aux abords de la gare quelques notabilités parisiennes 
et me dérobe également à leurs regards. Nous voilà séparés pour toute 
la journée. 

Fidèles au programme de l’excursion, mes deux compagnons, si je 
puis toutefois employer ce mot en telles circonstances, se dirigent vers 
la Ferté-Milon. Quant à moi, l'heure déjà avancée m’enlève tout espoir 
de les rejoindre, et je consacre l'après-midi aux insectes de la forêt. 

Les environs de Villers-Cotterets bien connus des simples touristes, 
sont doublement intéressants quand le goût de l’histoire naturelle vient 
s'ajouter à celui du pittoresque. La forêt est l’une des plus vastes et des 
plus grandioses de l’ancien Valois; de l’est à l’ouest, sur une longueur 
de plus de 22 kilomètres, elle couvre une double chaîne de collines qui 
se réunissent pour former le massif boisé traversé par le chemin de fer 
entre Villers-Cotterets et Longpont. 

L’essence dominante est le hêtre, qui forme de hautes futaies. Impos- 
sible, je crois, de voir des arbres de plus belle venue; leurs troncs, droits 
et sains, trop sains peut-être au gré de l’entomologiste qui les aime plus 
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vermoulus, supportent une voûte de feuillage, presque impénétrable aux 
rayons du soleil. Aussi le sol est-il dans un état d'humidité constant. Les 
chênes, moins nombreux, et d’allure moins correcte, atteignent également 
une faille des plus respectables. Ils s'accommodent mieux des régions 
plus sèches qui avoisinent les lisières. 

La ville elle-même n’a rien de remarquable; sur la grande place, une 
fontaine assez originale; plus loin, une église qui ne manque pas de 
piltoresque et un château sans aucun caractère, mais dont la façade 
gagnerait cependant à ne pas être masquée par un mur et une rangée 
de sapins. Cet édifice est agréablement situé à l'extrémité d'une large 
avenue, qui se prolonge en ligne droite à travers la forêt sur une longueur 
de 3 kilomètres. 

Ce chemin me conduit directement aux collines que je veux explorer. 
Parvenu à la crête des hauteurs qui dominent Villers-Cotierets, je tourne 
à droite et suis les ondulations du terrain jusqu’au carrefour de Belle- 
Vue, point culminant de la chaîne (225 mètres d'altitude). 

Vous savez, Messieurs, que les trouvailles sont rares dans une localité 
que l’on visite pour la première fois. Une connaissance approfondie des 
lieux, des recherches patientes et mullipliées peuvent seules mettre sur. 
la piste des espèces véritablement intéressantes. Aussi ne vous signalerai- 
je aucune de ces captures qui font la joie du collectionneur, et devrai-je 
me borner à citer quelques noms qui donnent une idée bien approxi- 
mative de la faune entomologique de Villers-Cotterets. 

Le fauchoir me fournit en chemin, nombre de petites espèces : Chry- 
somélides, Nitidulides, Curculionides, etc. Elles sont encore à dé- 
brouiller, je reconnais seulement : Polydrosus cervinus L., P. micans 
Fab., Liosoma deflezum Panz., Grypidius equiseti L., Bromius obs- 
curus Küst. Cet Eumolpide semble localisé dans les endroits frais et 
humides; je l'ai pris en Engadine (Suisse), à plus de 2,000 mètres 
d'altitude. Dans une excavation sablonneuse, plusieurs exemplaires du 
Throscus dermestoïdes L.; sur la route : Geotrupes typhœus; sous un 
tronc d’arbre renversé : Plinthus caliginosus F. Enfin, les grandes 
futaies me donnent en abondance plusieurs Carabiques qui ne sont pas 
tous sans valeur pour un Parisien : Abax parallelus Duft., A. ovalis 
Duft., Plerostichus parumpunctatus Germ., P. oblongopunctatus Fab., 
abondants tous les quatre, P. niger Schaller, plus rare que les précédents. 

Vous voyez, Messieurs, que la faune entomolozique de Villers-Cotterets 
semble n'être pas sans analogie avec celle des régions subalpines, ce 
rapprochement est confirmé. par la capture d’un Cloportide que M. Dollfus 
a trouvé l’année dernière dans les mêmes parages. C’est le Ligidium 
hypnorum Cuv., qui jusqu'ici n’a été signalé en France que dans les 
Vosges; notre collègue l’a recueilli à Chamonix. Sur les indications de 
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M. Dollfus, qui s'occupe avec tant de succès des Crustacés de ce groupe, 
je citerai encore de Villers-Cotterets : Porcellio lugubris Koch, rare 
dans cette localité, tandis qu’il est très commun à Fontainebleau, et 
P. Pathkei Brandt, très répandu dans la région parisienne. 

Suivons maintenant mes deux compagnons, et traversons avec eux la 
partie méridionale de la forêt. A 10 kilomètres environ de Villers- 
Cotterets, la route descend dans la vallée de l'Ourcq; nous sommes à 
la Ferté-Milon. 

Les ruines d’un vieux château féodal dominent les maisons de la ville, 
qui se groupent sur les deux rives du canal. L'aspect est des plus 
pittoresques et charme nos collègues qui reviennent enchantés de 
leur course. 

La Ferté n’est pas une localité ignorée des entomologistes. D'habiles 
chercheurs l’ont explorée et y ont découvert des espèces fort rares dans 
nos régions. Le canal de l’Ourceq et le marais du voisinage fournissent, 
paraît-il, des Dytiscides très peu répandus dans le bassin de la Seine, tels 
que : Agabus striolutus Gyll., Rhantus Grapei Gyll., Acilius canali- 
culatus Nicolaï, Lacrophilus variegatus Germ., etc. 

Enfin, Messieurs, je ne voudrais pas quitter les environs de Villers- 
Cotterets sans signaler aux collectionneurs les prairies marécageuses de 
Longpont que j'ai visitées l’année dernière à pareille époque avec 
M. Dollfus. Pressés par le temps, nous n'avons pu y chasser aussi 
longuement que nous aurions voulu, mais nous avons conservé le 
souvenir d’un terrain à explorer sérieusement, Une végétation exu- 
bérante, des canaux entourés de plantes variées, de grands étangs 
bordés de roseaux, semblent promettre une abondante récolte au cher- 
cheur minutieux. Notons, en terminant, les ruines d’une abbaye 
du XIE siècle, qu’il ne faut pas manquer de visiter. 

Vers six heures du soir, MM. Dollfus et de Nerville rentrent à Villers- 
Colterets; ils se rendent à l'hôtel du Dauphin où je ne tarde pas à les 
rejoindre, tout heureux de cette rencontre sur laquelle je ne comptais 
plus. Les premiers moments d’effusion passés, nous nous hâtons de 
prendre le train qui nous mène à Pierrefonds. Notre journée s’y termine, 
plus agréablement pour moi qu’elle n’avait commencé, par un excellent 
diner à l'hôtel des Bains, et une promenade au clair de lune sous les 
murs du château. 

Ce château, Messieurs, vous le connaissez tous, au moins de répu- 
tation, Sous le régime de la féodalité, le voisinage de la redoutable 
forteresse n’était peut-être pas sans inconvénient pour les villageois de 
Pierrefonds ; aujourd’hui ils lui doivent l’afflux des visiteurs qui contri- 
buent à la prospérité du pays, plus que les malades, fort rares, à ce qu’il 
nous a paru, de l'établissement balnéaire, Au début de notre deuxième 
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journée, nous ne manquons pas de compléter notre visite sommaire de 
la soirée précédente, et d'examiner de plus près l’habile restauration qui 
a rendu au château démantelé son ancienne splendeur. Malheu- 
reusement, à cette heure matinale, l'accès des salles intérieures nous est 
interdit et nous devons nous contenter de ce que l’on peut voir sans 
l'intervention du cicérone habituel. Nous n'oublions pas d’ailleurs le 
chemin qui nous reste à faire, si nous voulons gagner Compiègne en 
suivant l'itinéraire que nous nous sommes tracé; il faut nous hâter de 
redescendre au village. 

Le terme de notre première étape est Cuise-Lamothe, à 4 kil. de 
Pierrefonds, sur la lisière de la forèt. Pour gagner du temps, nous 
faisons le trajet en voiture. La route gagne d’abord le plateau boisé qui 
s'étend au nord de Pierrefonds : les vestiges d’une cité romaine y 
apparaissent encore au milieu des taillis. Elle contourne ensuite le.mont 
Berny et descend dans la vallée du Vaudy, petit affluent de l'Aisne. Nous 
sommes à Guise. Notre véhicule nous quitte devant celle des deux 
auberges qui nous parait offrir, sinon le plus de ressources, du moins le 
plus de tranquillité, le corps des pompiers se livrant dans l’autre aux 
exercices de sa profession. Nous entrons : l’hôtesse parait, et apprenant 
que nous avons l'intention de déjeuner chez elle, manifeste une surprise 
de mauvais augure. Cependant, grâce aux encouragements que nous lui 
prodiguons, nous oblenons la promesse d’un repas suffisamment récon- 
fortant, Cette question importante réglée, nous nous dirigeons aussitôt 
vers la colline qui s’élève sur la rive gauche du Vaudy. 

Les pentes que l’on rencontre à quelques minutes du village présentent 
une importante formation de sables appartenant au sous-étage inférieur 
de l’éocène. Notre collègue, M. Vignal, les a explorées d’une manière 
complète. Ses excellentes indications, complétées par un croquis d’une 
exactitude rigoureuse nous permettent de marcher droit aux deux 
gisements fossilifères les plus riches. Il ne sera sans doute pas sans 
intérêt de transcrire ici la liste des nombreux fossiles signalés à Guise et 
que M. Vignal a bien voulu dresser pour nous. La voici : 


Teredo modica Desh. Corbula muricina Levesq. 
Teredina personata Link. —  strialina Desh. 
Pholas Levesquei Watel. Nexra victoria Desh. 
Solen rimosus Bellard. Mactra Levesquei d'Orb. 
Siliqua Lamarckit Desh. Tellina pseudo-rostralis d'Orb. 
Panopæa intermedia Sow. — transversa Desh. 
Sphænia myalis Desh. —  exclusa Desh. 

— analinoïdes Desh. —  Edwardsi Desh. 

—  donaciformis Desh. —  Beyrichi Desh. 
Corbulomya pullus Desh. —  hybrida Desh. 

—  seminulum Desh. — idoma Desh. 

Corbula gallicula Desh. — pellicule Desh. 
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Tellina denudala Desh. 
—  decorala Watel. 
—  ovalina. 
Psammobia cuisensis Cossm. 
Donaz sublævis Watel. 
— tumidula Desh. 
— nilida Lmk. 
Venus cytheræformis Desh. 
— inopinata Desh. 
Cytherea proxima Desh. 
—  scintilla Desh. 
—  ambigua Desh. 
—  fastidiosa Desh. 
—  tranquilla Desh. 
—  Dioni Desh. 
—  Curionü Desh. 
—  elegantula Desh. 
—  separala Desh. 
—  polila Lmk. 
Gyrena Gravesi Desh. 
—  amygdalina Desh. 
—  psammocola Desh. 
Cypricardia parisiensis Desh. 
—  tenuis Desh. 
Cardium hybridum Desh. 
—  subporulosum d'Or. 
—  Levesquei d'Orb. 
—  palruelinum Desh. 
—  obliquum Lmk. 
—  subdiscors d'Orb. 
—  Harnesi Desh. 
Chama distans Desh. 
Sportella gibbosula Desh. 
Diplodonta Lamberti Desh. 
—  biimpressa Desh. 
—  radians Desh. 
Diplodonta consors Desh. 
Lucina discors Desh. 
—  depressa Desh. 
— argus Desh. 
—  consobrina Desh. 
—  Defrancei Desh. 
—  proxima Desh. 
—  secunda Desh. 
—  decorata Desh. 
—  Requieni Levesq. 
—  crenularis Desh. 
—  Levesquei d'Orb. 
—  microdonta Desh. 
—  Michelini Desh. 
—  concava Defr. 
—  squammea Desh. 





Crassatella plumbea var. minor. 
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Orassatella gibbosula Lmk. 
—  propinqua Watel. 
—  trigonata Lmk. 
Oardita planicosta var. suessoniensis. 

—  Conradi Desh. 

—  Prevosti Desh. 

—  decussata Lmk. 
Nucula fragilis Desh. 
Trigonocælia inæquilateralis d'Orb. 
Limopsis lentiformis Desh. 
Pectunculus paucidentatus Desh. 

—  pseudopulvinatus d'Orb. 
Leda cochlearella Cossm. 
Arca Molieri Desh. 

— exornala Desh. 

—  globulosa Desh. 

— obliquaria Desh. 

—  modioliformis Desh. 
Mytilus Levesquei Desh. 
Spondylus demissus Desh. 
Ostrea angusta Desh. 

— multicoslata Desh. 

—  submissa Desh. 
Anomia primæva Desh. 
Dentalium abbreviatum Desh. 

— nitidum Desh. 

—  aæqual Desh. 

— lucidum Desh. 
Fissurella sublamellosa Desh. 

— distans Desh. 

nu Minosti Mellev. 
Pileopsis patulus Desh. 

—  squamæeformis Lmk. 

Calyptræa trochiformis Lmk. 

— suessoniensis d'Orb. 
Serpulorbis Mærchi Desh. 
_ anguillinus Desh. 

Turrilella hybrida Desh. 

—  edita Sow. 
— Dixoni Desh. 
_ Waieleti Desh. 
—  turbinoïdes Desh. 
Scalaria Barrandei Desh. 
—  aïzyensis Desh. 
— involuta Desh. 
—  contabulata Desh. 
—  acuta SOW. 
—  marginalis Desh. 
—  transversaria Desh. 
—  cerithiformis Watel. 
Liliorina prisca Desh. 
Rissoina puncticulata Desh. 
Diasioma variculosa Desh. 
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Mesostoma cancellarioïdes Desh. 
Keilostoma minor Desh. 
Adeorbis paucicostata Desh. 

—  bicarinala Desh. 

Melania lactea Link. 

—  ventriculosa Desh. 

—  bimarginata Desh. 

—  hordacea Desh. 

= — var. subhordacea. 

—  fibula Desh. 

Melanopsis Parkinsoni Desh. 

_ obtusa Desh. 

—  ancillarioïdes Desh. 

—  ovularis Desh. 

—  Dufresnei Desh. 
Bithynia crassa Desh. 

—  striatula Desh. 
—  microscopica Cossm. 
Eulima subnitida d'Orb. 
—  parisiensis Desh. 
— acuncula Desh. 
Niso constriela Desh. 

Odostomia intermedia Desh. 

— turbonilloïdes Desh. 

= turritellata Desh. 

ES tortilis Desh. 
Turbonilla turrella d'Orb. 

—  polygyrata Desb. 

— nitida d'Orb. 
Tornatella turgida Desh. 

—  elecla Desh. 

—  procra Desh. 
Ringiculata minor Desh. 
Bulla coronata Lmk. 

—. Bruguierei Desh. 

— cylindroïdes Desh. 

—  ovulala Lmk. 

— semislriata Desh. 

—  parisiensis d'Orb. 
Bullæa Vaudini Desh. 
Solarium bistriatum Desh. 

—  marginatum Desb. 
= suessoniense Watel. 

Bifrontia landunensis Desh. 

—  Deshayesi Mich. 
Pedipes Lowei Desh, 
Auricula præstans Des. 

Teinostoma Waleleti Desh. 
Delphinula turbinata Desh. 

—  marginala Lmk. 
Xenophora Gravesiana d'Orb. 

—  nummuliliféra Desh. 
Nerila tricarinata Lmk. 





Neritina Schmideliana Ch. 
—  nucleus Desh. 
—  sonaria Desh. 
Natica infundibutum Watel. 

—  labellata Lmk. 

—  tenuicula Desh. 

— venusta Desh. 

—  Blainvillei Desh. 

— Hamilloni Desh. 

—  hantoniensis Pilk. 

—  perforala Desh. 

— epiglottinoïdes Desh. 

— separala Desb. 

— microglossa Desh. 

— Stoppani Desh. 

— insolita Desh. . 

— occulia Desh. 

— semipalula Desh. 

—  Forbesi Desh. 

—  intermedia Desh. 

—  dissimilis Desh. 

— sinuosa d'Orb. 

— Levesquei d'Orb. 

—  paludiniformis d'Orb. 
Sigaretus Levesquei Récluz. 
Cancellaria dentifera Desh. 

—  crenulala Desh. 

—  subevulsa d'Orb. 
Cerithium involutum Lmk. 

—  gradatum Desh. 

—  alternans Desb. 

—_ detritum Desh. 

—  mitreola Desh. 

—  stephanophorum Desh. 

—  papale Desh. 

—  pyramidatum Desh. 

—  spectabile Desh. 

—  spinosum Desh. 

—  diastomoïdes Desb. 

—  Labechei Desh. 

—  clathratum Desh. 

—  plcatulum Desh. 

—  subacutum d'Orb. 

—  biseriale Desh. 

—  prelongum Desh. 

—  sukiferum Mellev. 

—  cuisense Desh. 

— lritorquatum Desh. 

—  perforatum Lunk. 

—  mundulum Desh. 

—  pseudoventricosum d'Orb. 

—  broviculum Desh. 

—  resectum Desh. 
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Triforis ambiguus Desh. 
Fusus unicarinatus Desh. 

— longævus Lmk. 

— faniculosus Lmk. 

—  Lamberti Desh. 

— costarius Desh. 

— angustus Desh. 

— exiguus Desh. 

— regularis Sow. 

— costellifer Desh. 

— sulcatus Desh. 

— semiplicatus Desh. 

—  bulbiformis Lmk. 

— subfculneus WOrb. 

— subscalarinus d'Orb. 
Triton Lejeunii Mellev. 

— angustum Desh. 
Murez flezuosus Desh. 

—  plicatilis Desh. 
Typhis coronarius Desh. 
Pleuroloma Vaudini Desh. 

—  lerebralis Lmk. 
—  Wateleti Desh. 

—  Hærnesi Desh. 
—  decipiens Desh. 
—  mulliggrata Desh. 
—  Larlesi Desh. 

—  lorquata Desh. 
—  cancellata Desh. 
—  Lajonkairei Desh. 
—  expedila Desh. 

—  distans Desh. 

—  sprela Desh. 

—  striatularis Desh. 


— raricostulata Desh. 


—_ cuisensis Desh. 
—_ tenuistriata Desh. 
_ Nilssoni Desh. 





ET — 


Pleurotoma turrella Lmk. 

—  subattenuala d'Orb. 

—  plicataLmk. 

—  subelegans d'Orb. 

—  pyrulala Desh, 

—  seminuda Desh. 

—  evulsa Desh. 

—  sublevigata d'Orb. 
Fieula tricoslata Desb. 
Rostellaria Devalquei Desh. 

—  callosa Desh. 

—  fssurella var. B. 

—  interrupla Desh. 

—  lucidaSow. 
Terebellum fusiforme Lwk. 
Cassidaria diadema Desh. 
Buccinum stromboïdes Herm. 

—  ovatum Desh. 

—  subambiguum &'Orb. 
Terebra plicatula Lwk. 
Olive mitreola Lik. 
Ancillaria buccinoïdes Link. 

—  canalifera Lmk. 

Oypræa Levesquei Desh. 

—  exserla Desh. 

—  interposita Desb. 
Ovula tubereulosa Ducl. 

— acuminala Desh. 
Hitra hordeola Desh. 

— extranea Desh. 
Volula plicalella Desh. 

— depressa Lmk. 

— chvalaSow. 

— angusta Desh. 

— mullistriata Desh. 
Belosepia tricarinata Watel. 
Beloptera Levesquei Fér. et d'Orb. 


MM. Dollfus et de Nerville récoltent un bon nombre des espèces 
ci-dessus mentionnées, et entre autres trois exemplaires de la belle 


Neritina Schmideliana Ch. 


De mon côté, je suis assez heureux pour mettre la main sur quelques 
Coléoptères intéressants : au pied d’un réséda, Rhytideres plicatus Ol.; 
sur des bûches de pin, Asemum striatum L.; sur le sable : Dryoph- 
thorus hymoxylon E., et une très bonne espèce d’Harpalus, signalée 
seulement jusqu'ici dans deux localités de l'Oise et de l'Aisne, H. mo- 
destus Dej. (fuscitarsis Dej., du Catalogue de Marseul). 

L'heure du déjeuner interrompt nos recherches, de plus la journée 
s'avance et nous n'avons que le temps d’expédier notre repas et de 
prendre aussitôt le chemin de Compiègne. 
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La route que nous suivons en quittant Cuise, nous amène aux 
gisements précédemment explorés. Ses talus montrent les mêmes sables 
qu’au pied de la colline, jusqu’au plateau dit Butte des Usages, où 
apparaît le calcaire grossier, Nous ne lardons pas à atteindre l’autre 
versant de cette butte, d’où l’on découvre un panorama étendu : devant 
nous, comme un océan de verdure, toute la forêt de Compiègne, à nos 
pieds, la gorge du Ham; plus loin, la hauteur isolée de Saint-Pierre en 
Châtre; à droite, le mont Collet, le mont Saint-Marc et les Beaux-Monts 
dans le lointain. 

Après une courte halte, nous nous dirigeons directement vers l'étang 
de Saint-Pierre, au fond de la gorge du Ham, où nous rejoïgnons la 
grande route de Pierrefonds à Compiègne; nous n'avons plus qu’à la 
suivre jusqu’au bout. 

Elle longe d’abord des prairies marécageuses, qui forment une longue 
percée au milieu des bois, traverse le village des Vieux-Moulins, où nous 
nous reposons quelques instants, et s'engage enfin sous de hautes futaies, 
qui s'étendent jusqu’aux premières maisons de Compiègne. 

Le trajet que nous avons effectué dans l’après-midi est de 46 à 48 kil. : 
c’est vous dire, Messieurs, que nous n'avons pu nous arrêter souvent, ni 
nous livrer en chemin à des investigations bien fructueuses. En outre, 
vers la fin de la journée, la pluie s’est mise de la partie, ce qui n’a pas 
laissé de nuire à l'agrément de la promenade et d’entraver nos recherches. 
Notre course à travers la forêt n’a donc guère profité à nos collections. 
M. Dollfus seul a mis la main sur trois raretés : un coléoptère de la 
famille des Carabides, Cychrus rostratus L., que nous prenions pour la 
première fois dans la région parisienne où il est très peu répandu, 
et deux Cloporlides antérieurement signalés dans la même localité par 
M. Eugène Simon, Porcellio politus Roch. sous les pierres et les troncs 
d'arbres de la forêt, et Lygidium hypnorum Cun. déjà cité de Villers- 
Cotterets, un exemplaire dans un tronc d'arbre, en compagnie de 
Philoscia muscorum Scop. 

Parmi les autres espèces que nous avons rencontrées, je ne trouve 
à citer que deux Coléoptères : Melolontha hypocastani Fab., Homaloplia 
holosericea Scop. et deux Cloportides, Porcellio scaber Desm., var. 
marmoratus, et P. lugubris Roch. aussi fort rare que dans les bois de 
Villers-Cotterets. 

À sept heures nous sommes à Compiègne où se termine notre exeur- 
sion. Le soir même, nous rentrons à Paris emportant l’agréable souvenir 
de deux bonnes journées passées au grand air, plaisir que nous aurions 
voulu partager avec un plus grand nombre de nos collègues. 


G. OntEr. 


Source: MNHN, Paris 
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MOLLUSQUES MARINS 


DU ROUSSILLON 
Par 
Le De E. BUCQUOY, Pr. DAUTZENBERG zr G. DOLLFUS 


(Suite) 
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Famille TURBINIDÆ 


(Suite) 


Sous-FamiLze TROCHIDÆ Gray (suite) 


Trochus tumidus Montagu. 


PL XLVII, fig. 14, 15, 16, 17,18. 


1803 Trochus tumidus Monracu, Test. Brit., p. 280, pl. X, 
fig. 4. 

4804 — — Mig. Maron et RacxerT, Descr. Catal. Brit. 
Test., p. 153. 

1817 —  patholatus  Dizzwyn (non Gmel.), Catal., p. 776. 

1819 —  tumidus Mtg. Turron, Conch. Dict., p. 187. 

1825 — _ —  Woon, Index Testac., pl. XXVIIL, fig. 41. 

1846 — — —  Pricipprin CHEMNITZ, Conch. Cab., 2e éd., 
p. 195, pl. XXIX, fig. 20 à 95. 

1848 _— — — Forges et Hanzey, Brit. Moll., t. IT, 


p. 153, pl. LXV, fig. 8, 9 et pl. DD, 
fig. 2 (animal). 


1854  — — — Mac Anprew, Geogr. Distrib. of Testac. 
Moll. Liverpool, p. 13. 

1859 — _— — Sowensy, Illust. Ind. Brit. Sh., pl. XI, 
fig. 16. 

41865 _ — — Jerrreys, Brit. Conch., t. IT, p. 307; 
t. V, p. 203, pl. LXIT, fig. 2. 

1868  — — — WaeinkaUrr (ex parte), Conch. des Mit- 
telm., t. II, p. 371. 

4869  — _ — Per, Catal. Test. mar., p. 418. 
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4869 Trochus tumidus Mig. Fiscuer, Gironde, Suppl. in Act. Soc. 
Linn. Bord., t. XXVII, p. 128. 


1880 — — — Fiscuer in Kiener (excl. var. 8), Coq. 
viv., G. Trochus, p. 345, pl. CVIII, 

fig. 1, 9, 8. 
Obs. — Petit de la Saussaye cite encore comme synonymes les Tr, 


clanculoïdes Wood, niîtens Wood, occultus Philippi, Nassaviensis 
(Chemnitz) Récluz. Selon M. Jeffreys, le Tr. fuscus Walker et le 
Skenea serpuloides Macgillivray ne sont autre chose que l’état embryon- 
naire du Tr. tumidus. 

Beaucoup d'auteurs ont rapporté à la présente espèce, à titre de 
variété minor, le Tr. Racketti de Payraudeau, que nous considérons 
comme distinct. 

Si nous n’avons pas mentionné dans la synonymie le Tr. tumidus de 
Blainville (Faune française, p. 272, pl. XI, fig. 5), c’est que la figure 
nous semble plûtot représenter le Tr. cinerarius Linné,. 

Diagnose. — Coquille, haut. 11 millim., larg. 11 millim., assez mince. 
Spire conoïde, médiocrement élevée, composée de six tours un peu 
convexes, étagés, renflés à leur partie supérieure, traversés par des 
cordons décurrents fins et nombreux. Suture déprimée. Dernier tour 
anguleux à la périphérie, convexe à la base où il est garni de nombreux 
cordons concentriques. Ombilic étroit, arrondi au pourtour. Ouverture 
rhomboïdale. Columelle flexueuse, un peu épaissie au milieu. Labre 
tranchant, lisse du côté interne, mais présentant dans le fond de l’ouver- 
ture quelques sillons spiraux peu profonds. Coloration : d’un gris 
jaunâtre sale, parsemé de fines ponctuations rousses parfois disposées 
en séries longitudinales onduleuses. Base du dernier tour tantôt 
unicolore, tantôt variée de roux. Columelle blanche. Intérieur de 
l'ouverture nacré. Opercule corné, mince, multispiré. 





Habitat. — Zone littorale. Très rare à Collioure où nous n’en avons 
recueilli que deux exemplaires. 
Dispersion. — L'habitat méditerranéen de cette espèce est généra- 


lement contesté. Nous ne pensons cependant pas qu’il puisse exister le 
moindre doute au sujet de l'identité spécifique des deux spécimens 
roussillonnais figurés pl, XLVIT, fig. 17 et 18, avec les échantillons des 
mers du Nord, dont nous donnons trois figures : l’exemplaire fig. 14 
provient de Norwège, celui fig. 15 de Rejkjavik, celui fig. 16 est des 
côtes d'Angleterre, Le Tr. tumidus est surtout abondant dans le nord 
de l'Europe; il est plus rare sur les côtes océaniques de France et 
d'Espagne. 

Origine. — Cité dans le miocène de Suisse (Mayer), dans le pliocène 
Italie (Mayer), et dans les crags d'Angleterre (Wood). 





Source : MNHN, Paris] 


= 


Trochus Racketti Payraudeau. 
PL XLVIT, fig. 19, 20, 21, 22, 23, 24, 25 (var). 


1826 Trochus Racketti Payraupeau, Moll. de Corse, 
p. 198, pl. VI, fig. 9, 10. 

1826 (?) Gibbula pygmæa Risso, Europe mérid., t. IV, 
p. 137. 

1830  Trochus Racketti Payr. BLAINVILLE, Faunefranç., p.274, 
pl. Xe, fig. 5. 

1844 mn) — — Paiiprr, Enum. Moll. Sic., 
t. Il, p. 153. 

1848 — — — RÉQUIEN, Coq. de Corse, p. 69. 

1852 _- NT Per, Journ. de Conch., t. II, 
p. 181. 

1856 —  tumidus Jerrreys (non Montagu), Piedm. 
Coast, p. 27. 

1865  Gibbula gibbosula (Dan. et S.) Brusina, Conch. Dalm. ined., 
p 21e 

1868  Trochus tumidus Wexaurr (non Montagu), 
Conch. des Mittelm., t. Il, 
p. 371. 

1869 — — TAPPARONE-CANEFRI (non Mon- 
tagu), Moll. di Spezia, p. 71. 

1869 —  Montagui Perir (non W. Wood), Catal. 
Test, mar., p. 115. 

1870 —  Racketti Payr. Arapas et BEnorr, Conch. viv. 
mar. della Sic., p. 164. 

1878 — — _ Monrerosaro, Enum. e Sinon., 
p. 20. 

4880 —  tumidus var. Fiscner in KieNER, Coq. viv., 
G. Trochus, p. 315, pl. CVIIT, 
fig. 4, 5. 

1881 —  Rachetti Payr. DaurzenserG, Coq. de Cannes, 
p. 3. 

1884  Gibbula pygmæa (Risso) Monrerosaro, Conch. litt. Med., 
p, 9’ 

Obs. — Bien que la figure donnée par Payraudeau représente un 


individu à spire très élevée et à dernier tour arrondi, nous n’avons pu 
nous décider à substituer au nom bien connu de Tr. Racketti celui de 
Tr. pygmæus, que M. de Monterosato vient de reprendre dans Risso. 
La diagnose de Risso nous semble trop peu claire pour qu’il soit possible 
d'y reconnaitre, avec quelque certitude, la présente espèce; cette 
diagnose n’est, d’ailleurs, accompagnée ni de références, ni de figure. 

M. Fischer qui a examiné le type de Payraudeau nous a affirmé que 
c’est un individu anormal, mais qui ne peut être spécifiquement séparé 
de la forme que l’on rencontre ordinairement, 
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Le Tr. Rackeiti a été considéré par divers auteurs comme une variété 
minor du Tr. tumidus Mig. Mais bien qu'il existe entre les deux 
espèces une certaine affinité, le Tr, Racketti est cependant toujours plus 
petit, ses tours sont moins nombreux et il possède un ombilic infundi- 
buliforme, limité au pourtour par une carène bien marquée, tandis que 
l’ombilic du Tr. tumidus a un bord arrondi. 

M. Récluz (Revue zoologique cuviérienne, 1843, 1. VI, p. 105), après 
avoir vu le type de Payraudeau, l’assimile au Tr. Nassaviensis de 
Chemnitz (non figuré), qui serait le Tr. patholatus de Gmelin 
(P. 3574), et le Tr. tumidus de Montagu (pl. X, fig. 4). Il dit l'avoir 
recueilli abondamment à Agde. 

C'est bien à tort que M. Weinkauff a considéré (Catal., 4873, p. 39), 
le Tr. Racketti comme le jeune âge du Tr. varius. 

Diagnose. — Coquille, haut. 6 1/2 millim., larg. 6 millim., assez 
solide. Spire conoïde, médiocrement élevée, composée de quatre à cinq 
tours légèrement convexes, renflés à leur partie supérieure, un peu 
étagés, traversés par de nombreuses stries décurrentes fines et séparés 
par une suture déprimée. Dernier tour arrondi ou subanguleux à la 
périphérie, à base convexe munie de sillons concentriques. Ombilic 
infundibuliforme, large et profond, caréné au pourtour. Ouverture 
subquadrangulaire. Columelle oblique, presque rectiligne. Labre arrondi, 
simple, tranchant. Coloration : fond d’un gris verdâtre ou jaunâtre, orné 
de nombreuses linéoles longitudinales flexueuses, brunes ou rousses. 
Au-dessous de la suture règne une zone claire assez large, articulée de 
taches rectangulaires de même couleur que les linéoles; on observe 
parfois une seconde zone analogue à la périphérie du dernier tour. 
Cavité ombilicale blanche. Intérieur de l'ouverture nacré. Opercule 
corné, mince, multispiré. 

Variétés : 

Var. ex forma 1, gibbosula (Dan. et Sandri) Brusina. PI. XLVII, 
fig. 19 à 25. C’est la forme qui se rencontre le plus fréquemment; elle 
est plus déprimée que l’exemplaire figuré par Payraudeau, et possède 
un dernier tour très renflé au sommet et anguleux à la périphérie. 

Var. ex forma et colore 2, albida-conica Issel. Variété à spire élevée 
et de coloration blanche, recueillie à Constantinople par M. Issel. 

Habitat. — Zone littorale. Très abondant dans les anses de la partie 
rocheuse de notre littoral. 

Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. 

Origine. — Ne nous est pas connu à l’état fossile. 


Source : MNHN, Paris. 
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Trochus divaricatus Linné. 
PL. XLVI, fig. 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22. 


1766 Trochus divaricatus Linné, Syst. Nat., éd. XII, p. 1229. 

1790  — — Linné-GMeLIN, Syst. Nat., éd. XIII, 
p. 3568. 

4826 Monodonta Lessonii Payraupeau, Moll. de Corse, p. 139, 
pl. VII, fig. 3, 4. 


4830 Trochus — Payr. BLanvicce, Faune franç., p. 275, 
pl. XI, fig. 4. 

1832 —  divaricatus Lin. Desnayes, Expéd. scient. de Morée, 
p.14. 

1836 — — —  Pamppr, Enum. Moll. Sic., t. I, p. 177. 

1843  — — —  Desnayes in LamARcK, Anim. s. vert., 
2 édit., t. IX, p. 152 (excel. syn. 
Fabric.). 

184% — — — Pomppr, Enum. Moll. Sic., t. II, p.151. 

4848 —  Lessonü Payr.  RéQuIEN, Coq. de Corse, p. 67. 

1852 —  cinerarius Perir, ex parte (non Lin., nec Lamk.), 

Là Journ. Conch., t. III, p. 179. 

1855 —  divaricatus Lin. Haxcey, Ipsa Linn. Conch., p. 319. 

1856 — — — Jerrreys, Piedm. Coast, p. 27. 

4859 —  Lessoni Payr.  Cnenu, Manuel de Conch, t. I, p. 362, 
fig. 2687. 

1866 Gibbula divaricata Lin. BrusiNA, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 80. 

1868 Trochus divaricatus — Weinkaurr, Conchyl. des Mittelm., 
t. IL, p. 382 (excl. var.). 

4869 — — — Per, Catal. Test. mar., p. 417. 

1869 _ — —  TAPPARONE-CANEFRI, Moll. di Spezia, 
p. 69. 

4870 —  Lessoni Payr.  Arapas et Benorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 165. 

4870 —  divaricatus Lin. HipaLco, Mol. mar, pl. LXI, fig. 4, 5, 
6, 7, 8. 

A870.  — EE — Desmaves, Descer. de qq. anim. de la 
fam. des Trochidés, p. 9, pl. IE, fig. 4. 

1873 _ — —  CLéMENT, Coq. du Gard, p. 56. 

1878 — — —  MonrerosaTo, Enum. e Sinon., p. 21. 

1879  — — —  GRANGER, Moll. de Cette, p. 17. 

1880 — _ —  Fiscner in Kiener, Coq. viv., G. Tro- 
chus, p. 199, pl. XLVIL fig. 1 et 2 
(ex parte). 

1881 — _ —  DaurzenserG, Coq. de Cannes, p. 8. 

4884 Gibbulastra divaricata—  Monrerosaro, Conch. lit. Medit., p.11. 

4884 Trochus divaricatus — Nogre, Catal. Moll. de la côte sud-ouest 


du Portugal, p. 12. 
2 
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Obs. — Certains auteurs ont confondu cette espèce avec le Tr. cine- 
rarius Lin.; espèce océanique différente. 1 n’existe plus de doute 
aujourd’hui au sujet du nom qui doit lui être attribué : Philippi, le 
premier, l'a reconnue comme étant le Troclus divarieatus de Linné, et 
les recherches de Hanley dans la collection de Linné ont pleinement 
confirmé cette opinion. Le Tr. divaricatus d'O. Fabricius est une 
coquille du Groënland complètement différente, appartenant au genre 
Lacuna. 

D'après Philippi, le Turbo sanguineus de Chemnitz (Gonch. Cab., 
t. V, p. 172, pl. CLXXVIL, fig. 1756, 47517) est établi sur des exem- 
plaires jeunes et roulés du 7r. divaricatus. 

M. Brusina (Contrib. pella Fauna Dalm., p. 80), cite comme 
synonymes les trois noms spécifiques manuscrits : Barbierii, Danili et 
marginatus, qu'il avait donnés précédemment à des spécimens d’âges 
divers du Tr. divaricatus. 

Le Tr. divaricatus est bien caractérisé par son test très épais et sa 
coloration. Il ne peut être confondu qu'avec le Tr. rarilineatus Michaud, 
mais il a les tours plus convexes, et son dernier tour est arrondi ét 
convexe à la base, tandis que celui du Tr. rarilineatus est anguleux à 
la périphérie et concave à la base. La coloration est la mème chez les 
deux espèces. 

Diagnose. — Coquille, haut. 93 millim., larg. 49 millim., très épaisse, 
subglobuleuse. Spire conoïde, composée de six tours convexes. Tours 
embryonnaires lisses, les suivants pourvus de cordons décurrents 
nombreux, inégaux entre eux et de stries d’accroissement obliques. 
Dernier tour arrondi, séparé de l'avant-dernier par une suture beaucoup 
plus profonde que celle des tours supérieurs et descendant vers l'ouver- 
ture. Base du dernier tour convexe, garnie de cordons concentriques. 
aplatis; elle est imperforée ou présente une perforation ombilicale 
étroite. Ouverture arrondie. Columelle arquée, épaisse. Labre arrondi, 
tranchant au bord, épaissi et lisse à l’intérieur. Coloration : fond d’un 
jaune verdâtre assez clair, orné de linéoles longitudinales flexueuses, 
composées de ponctuations d’un rouge carminé, Intérieur de l'ouverture 
nacré. Opereule corné, mince, multispiré. 

Variétés. — La forme de cette espèce est assez constante et ne varie 
guère que suivant l’âge des individus. À l'état jeune, elle ressemble 
beaucoup au Tr. rarilineatus; le dernier tour est, en effet, anguleux à 
la périphérie, mais il est toujours plus ou moins convexe et n’est jamais 
concave. Chez les exemplaires vieux, le dernier tour est très détaché, ce 
qui rend l'ouverture ronde et le péristome continu. 

Habitat, — Zone littorale. Très abondant sur les rochers à Port- 
Vendres, Collioure, Gerbère, etc. 
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Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. M. Nobre vient d'indiquer 
dans son « Catalogue des Mollusques observés dans le sud-ouest du 
Portugal, » que cette espèce vit en abondance à Setubal. 

Origine. — Il est surprenant que cette espèce, si commune à l’époque 
actuelle, n’ait jamais été citée à l’état fossile. 


Trochus rarilineatus Michaud. 
PL XLVI, fig. 23, 24, 25, 26, 27, 


4829 Trochus rarilineatus MicHau», in Bull. Soc. Linn. Bord., 
t IE, p. 266, fig. 4. 

1830 — — Mich. BLarnwize, Faune franç., p. 277, 
pl. Xe, fig. 6 

1838 — — Porrez et MicuauD, Galerie de Douai, 
t. I, p. 340. 

1848 _ pa —  Réquien, Coq. de Corse, p. 67. 

4860. — — Perir, Journ. Conch., t. VIN, p.253. 

1865 Gibbula purpurata BrusiNa, Conch. Dalm. ined., p. 26. 

4868 Trochus divaricatus var.  Weinkaurr, Conch. des Mittelm, t. Il, 
p. 383. 

1869  — — — Pen, Catal. Test. mar., p. 117. 

41870 — — Arapas et BeNorr (non Linné), Conch. 
viv. mar. della Sic., p. 165. 

1878 —  rarilineatus Mich. MonterosATo, Enum. e Sinon., p. 21. 

4880 —  divaricatus var.  Fiscuer in KiNER, Coq. viv., G. Tro- 
chus, p. 139, pl. XLVIL, fig. 2 
(ex parte). 

4881 —  rarilineatus Mich. DaurzenserG, Coq. de Cannes, p. 3. 

1884 Gibbulastra rarilineata— Monrenosato, Conch. litt. Medit., 
p11. 


Obs. — D'après M. de Monterosato, le Tr. Cossurensis Calcara mss. 
est synonyme. MM. Aradas et Benoit ont attribué au Tr. divaricatus le 
nom plus récent : Tr. Lessoni Payr., et ils ont nommé la présente 
espèce Tr. divaricatus. 

Beaucoup d'auteurs considèrent le Tr. rarilineatus comme n'étant 
qu’une variété du Tr. divaricatus ; la sculpture et la coloration sont, en 
effet, identiques chez les deux espèces, ce qui leur donne au premier 
aspect une grande ressemblance. Mais le Tr. rarilineatus a les tours 
plans et le dernier tour anguleux à la périphérie et concave à la base, 
tandis que chez le Tr. divaricatus les tours sont convexes et le dernier 
tour est arrondi et convexe à la base. A l’état jeune, le Tr. divaricatus 
a le dernier tour caréné à la périphérie et il ressemble beaucoup alors 
au Tr, rarilineatus. Toutefois, en cet état, il est toujours plus déprimé 
et son dernier tour n'arrive jamais à être concave, ni même complè- 
tement plan à la base, 
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Diagnose. — Coquille, haut. 12 millim., larg. 43 millim., solide, de 
forme conoïde. Spire assez élevée, conique, obtuse au sommet, composée 
de cinq tours presque plans, séparés par une suture peu profonde et 
pourvus de nombreux cordons décurrents et de stries d’accroissement 
obliques. Dernier tour bien anguleux à la périphérie, concave à la base 
où il est garni de cordons concentriques aplatis. Fente ombilicale étroite. 
Ouverture arrondie un peu oblique. Columelle oblique, légèrement 
arquée. Labre tranchant au bord et épaissi à l'intérieur. Coloration : 
fond d'un jaune verdâtre assez clair, orné de linéoles longitudinales 
flexueuses composées de ponctuations d’un rouge carminé, Intérieur de 
l'ouverture nacré. Opereule corné, mince, multispiré. 

Variétés. — Cette espèce est très constante dans sa forme ainsi que 
dans sa coloration, et nous n’y trouvons aucune variété à signaler. 

Habitat. — Zone littorale. Assez abondant à Port-Vendres, Collioure, 
Cerbère, etc. 

Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. 

Origine. — N'est pas connu à l’état fossile. 


Trochus Adansoni Payraudeau. 


PL XLVIL, fig. 1, 2, 8, 4, 5. 


1826 Trochus Adansonii Payraupeau, Moll. de Corse, p. 127, 
pl. VI fig. 7, 8. 

1832 —  varians Desnayes, Expéd. scient. de Morée, 
p. 442, pl. XVII, fig. 31, 32, 33, 

4836 —  Adansoni Payr. Paxppt, Enum. Moll. Sic., t.I, p.182. 

184% _ _ — Paurrt, Enum. Moll. Sic., t. IL, p.153 
(excl. var.). 

1846 _ _ — Parppr in Cnemnrrz, Conch. Cab., 
9e édit. p. 199, pl. XXIX, fig. 14, 15 
(ex parte). 

1848 — — — Réquien, Coq. de Corse, p. 69 (ex 
parte). 

1852 — _ — Perir, Journ. Conch., t. III, p. 180 
(ex parte). 

1856 — — —  JEFFREYS, Piedm, Coast, p. 27. 

1866 Gibbula — — Brusina, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 80. 

1868 Trochus —  — Waemxaurr, Conchyl. des Mittelm., 
t. II, p. 372 (ex parte). 

1869  — —  — TappaRone-CanerRt, Moll. di Spezia, 
p. 71 (ex parte). 

1870 — — — Anrapas et Benorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 166 (ex parte). 

1873 — — — CGLémenr, Coq. du Gard, p. 58 
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1878 Trochus Adansoni Payr. Monrerosaro, Enum. e Sinon., p. 2A 


(ex parte). 
4878 —(Gibbula)j— — Issez, Crociera del Violante, p. 29, 
1879 —_ = — Grancer, Moll. de Cette, p. 18. 
1880 _— _— — Fiscner in Kiener, Coq. viv., G. Tro- 
chus, p. 348, pl. CVIL, fig. 1, 9, 3,4. 
1881 — — —— DaurzenserG, Coq. de Cannes, p. 4. 
1884 Gibbula — — Monrenosaro, Conch. litt. Medit., p. 9. 
Obs. — D'après Petit, le Tr. euxinieus Andrj. est synonyme, et 


M. de Monterosato a encore assimilé à cette espèce le Gibbula variegata 
Risso (Eur. mérid., t. IV, p.137). 

Weinkauff et plusieurs autres auteurs ont considéré comme une variété 
du Tr. Adansoni le Tr. adriaticus Philippi, forme très voisine, en effet, 
mais qui diffère par sa spire moins élevée, son dernier tour relativement 
plus élargi et plus anguleux à la périphérie, et surtout par sa sculpture 
consistant en cordons décurrents étroits, élevés, espacés, qui rendent la 
surface rude au toucher. D’après M. de Monterosato, le Tr. olivaceus 
Anton. est synonyme de ce Tr. adriaticus. 

Quant au Tr. turbinoïdes Desh, (= helicinus Phil.), qui à aussi été 
rapporté au Tr. Adansoni par Weinkauf, Petit, Réquien, etc., c’est 
une espèce tout à fait différente dont nous indiquerons plus loin les 
caractères. 

Diagnose. — Coquille, haut. 42 millim., larg. 10 1/2 millim., peu 
épaisse. Spire conoïde, élevée, composée de six à sept tours assez 
convexes, traversés par de nombreux cordons décurrents très fins et par 
des stries d’accroissement obliques. Dernier tour grand, dilaté, suban- 
guleux à la périphérie, convexe à la base où l’on observe des cordons 
concentriques souvent divisés par un sillon. Ombilic profond, assez 
étroit, subearëéné au pourtour. Suture légèrement canaliculée, Ouverture 
subquadrangulaire. Columelle légèrement arquée et un peu renflée à Ja 
base. Labre tranchant, subanguleux à sa partie moyenne, lisse vers le 
bord et sillonné dans le fond de l’ouverture. Coloration variable, le plus 
souvent d’un brun marron avec des flammules longitudinales blanches 
onduleuses, espacées entre elles et ordinairement divisées dans leur 
longueur par une ou deux linéoles rougeàtres. Base du dernier tour 
ornée de nombreuses flammules blanches arquées, aussi larges que leurs 
intervalles. Région ombilicale blanche ou teintée de vert clair. Intérieur 
de l'ouverture nacré. Opercule corné, mince, mulispiré. 

Variétés : 

Var. ex forma warians Deshayes — major Monts. (olim). Plus 
grande que le type et plus fortement striée (ex fypo in Mus. École des 
Mines). 
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Hubitat. — Zones littorale et des laminaires. Abondant sur tous les 
rochers de la côte. 

Dispersion. — Méditerranée, Adriatique et mer Noire. 

Origine. — Cette espèce a été si diversement interprétée par les 
auteurs, qu’il est difficile d'en établir la généalogie. Elle est citée par 
Mayer dans le miocène de Touraine (Journ. Conch., 1862), par Wood 
dans le crag d'Angleterre, ce qui nous parait douteux ; mais elle existe 
d'une manière plus certaine dans le pliocène et le pleistocène d'Italie. On 
y a parfois assimilé le Tr. octosulcatus Nyst, du pliocène de Belgique. 


Trochus turbinoïdes Deshayes. 


PI. XLVII, fig. 26, 27, 28 (type); 29, 80 (var). 





1832 Trochus turbinoides Desnayes, Expéd. scient. de Morée, 
p. 143, pl. XVIII, fig. 28, 29, 30. 

4836 — Adansoni var.  Pricippr(non Payr.), Enum. Moll. Sic., 
t. I, p. 182, pl. X, fig. 24. 

1844  — — — Pauappr(non Payr.), Enum. Moll.Sic., 
t. II, p. 158. 

41846 —  helicoïdes Puicrppr in CHemnirz, Conch. Cab., 
de édit., p. 197, pl. XXIX, fig. 23. 

1848 —  Adansoni var.  RÉQUIEN (non Payr.), Coq. de Corse, 
p. 69. 

1864 Gibbula Ivanicsi BrusiNa, Conch. Dalm. ined., p. 27. 

1866  —  Jvanicsiana Brusina, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 80. 

1868 Trochus Adansoni WEINKAUFF, eæ parte (non Payr.), 
Conch. des Mittelm., t. IT, p. 372. 

1869 —  turbinoïdes Desh. Perir, Catal. Test. mar., p. 118. 

1870 — — — Ananas et BEenorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 166. 

1870 —  helicoïdes Phil. Anapas et Bexorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 166. 

1878 —  turbinoides Desh. MonrerosaTo, Enum. e Sinon., p. 21. 

4879 0 — — Moxrerosaro, Not. Coste d’ Africa èn 
Boll. Soc. Mal. Ltal., t. V, p. 218. - 

1883  — — —  DaurzenserG, Coq. de Gabès, p. 17. 


1884 Gibbula purpurea (Risso) Monrerosaro, Conch. litt. Medit., p. 9. 


Obs. — Petit de la Saussaye (Catal. Test. mar.) cite le Tr. troglodites 
Mittre, comme synonyme. 

Dans ses dernières publications sur la faune méditerranéenne, M. de 
Monterosato vient de proposer de restituer à la présente espèce le nom 
spécifique purpureus Risso (Turbo purpureus Risso, Eur. mérid.,t. IV, 
p. 116, pl. IV, fig. 48). Il s'appuie sur ce fait que Risso attribue à son 
genre Turbo un opercule corné. Mais la diagnose dé Risso est si peu 
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précise et la figure qu'il donne est si mauvaise, que la plupart des 
auteurs ont cru y reconnaitre le Turbo sanguineus Linné, et que même 
M. J'effreys a pu la rapporter au Littorina rudis ! En présence d’une telle 
incertitude, il nous a semblé préférable de conserver le nom de tur- 
binoïdes, les fig. 28, 29 et 30 de l'Expédition de Morée étant tout à fait 
satisfaisantes. 

Le Tr. turbinoïdes a été confondu par beaucoup d'auteurs avec le Tr. 
Adansoni Payr. Bien qu'il ait une certaine affinité avec cette espèce 
sous le rapport de la sculpture et de la conformation de l’ombilie, elle 
se distingue cependant par sa taille plus petite, ses tours plus convexes 
et surtout par sa forme générale globuleuse qui est fort caractéristique. 

Diagnose. — Coquille, haut. 8 millim., larg. 8 millirh., peu épaisse, 
subglobuleuse. Spire médiocrement élevée, composée de cinq tours con- 
vexes, traversés par de nombreux cordons décurrents filiformes, dont 
quelques-uns sont plus saillants. Suture profonde. Dernier tour bien 
arrondi. Un cordon un peu plus développé que les autres, règne parfois 
à la périphérie. Stries d’accroissement extrèmement fines. Base du 
dernier tour bien convexe, pourvue de nombreux cordons concentriques. 
Ombilic profond, étroit, subcaréné au pourtour. Ouverture arrondie, 
Columelle un peu excavée à sa partie supérieure et légèrement renflée 
vers la base. Labre arrondi, tranchant, lisse du côté interne. Coloration 
très variable : ordinairement d’un fond gris fauve, orné de flammules 
longitudinales blanches, irrégulières, Base du dernier tour tessellée de 
fauve et de blanc. Région ombilicale blanche, Intérieur de l'ouverture 
nacré. Opereule corné, mince, multispiré. 

Variétés : 

Var. ex forma 1, cincta Dautz. (Coq. de Gabès, p. 17). Deux cordons 
décurrents plus saillants que les autres et régnant l'un un peu au-dessous 
de la suture, l’autre à la périphérie du dernier tour, donnent à celle 
variété un aspect bicaréné. 

Var. ex colore 4, rubra Monts. — unicolor Monts. D'un beau rouge 
vif uniforme. 

Var. ex colore 2, rosea Monts. D’un rose carnéolé uniforme ou orné 
de flammules blanches au-dessous de la suture. Cette coloration se ren- 
contre fréquemment chez les individus provenant du golfe de Gabès. 
Voir pl. XLVIL, fig. 29, 30. 

Var. ex colore 3, lutea Dautz. D'une belle nuance jaune d'or. Golfe 
de Gabès (Guilliou). 

Var. ex colore 4, albida Dautz. Blanche avec le sommet de la spire 
d’un rose vif. Golfe de Gabès. 

Var. ex colore 5, atra Monts. D'une coloration brune foncée, presque 
noire. 
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Var. ex colore 6, virescens Monts. Blanche, à reflets verdâtres, Golfe 
de Gabès. 

Habitat. — Zones littorale et des laminaires. Peu abondant à Port- 
Vendres, Paulilles. 

Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. 

Origine. — N'est connu que de l’astien de Calabre (Seguenza). Le 
Solarium turbinoides Nyst, 1844, qui a été classé parmi les Trochus en 
488L est une coquille fossile qui n'a aucun rapport avec celle dont nous 
venons de nous occuper et pour laquelle Wood a créé le genre Solariella. 


Trochus Drepanensis Brugnone. 


PL L, fig. 25, 26, 


4873 Trochus Drepanensis BruGxowr, Miscellanea malacologica, 
pars 1, p. 48, pl. unique, fig. 24. 

1876 — —  Brugn. Arapas et Benorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., Append., p. 313. 

1877 —(Gibbula)— —  Moxrerosaro,Journ.Conch.,t.XXV, 
p. 31, pl. IL, fig. 6. 

1878 _— — — —  Monrerosaro, Enum. eSinon., p.21. 

1884 Gibbula — — Monrerosaro, Conch. litt. Medit., 
p. 40. 


Obs. — Petite espèce d’une forme très particulière, remarquable par 
Ja dilatation exceptionnelle de son dernier tour et l’ampleur de son ou- 
verture, caractères qui la font ressembler à une petite Stomatella. 

Diagnose. — Coquille, haut. 4 millim., larg. 5 millim., assez mince- 
Spire médiocrement élevée, conoïde, acuminée au sommet, composée de 
quatre tours convexes, garnis de sillons décurrents très fins et nombreux, 
et de stries d'accroissement peu apparentes. Dernier tour proportionnel- 
lement très grand et dilaté, subanguleux à la périphérie, à base convexe, 
percée d’une fente ombilicale étroite. Ouverture grande, arrondie. Colu 
melle arquée, munie d’un bord un peu réfléchi sur la fente ombilicale, 
Labre dilaté, simple, tranchant. Coloration fond olivâtre orné de séries 
décurrentes de ponctuations brunes ou rougeâtres disposées de manière 
à former dans le sens longitudinal des flammules onduleuses assez irré- 
gulières. Région ombilicale blanche. Intérieur de l'ouverture nacré. 
Opercule corné, mince, multispiré. 

Habitat. — Zone des laminaires. Très rare à Paulilles. 

Dispersion. — Espèce peu commune, qui n’a encore été signalée que 
des côtes de Sicile, de Sardaigne, d'Algérie et de l'ile de Pantelleria. 

Origine. — Nous ne pensons pas que le Tr. Drepanensis ait été 
rencontré à l’état fossile. 


Source 


: MNHN, Paris. 
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Sous-genre PHORCUS Risso, 1886. 


Type : Tr. Richardi Payr. (= Phorcus margaritaceus Risso). C’est 
par erreur que Gray a assimilé ce sous-genre au genre Polydonta Schu- 
macher (1817), qui s'applique à un groupe d'espèces exotiques imperforées 
ét à ouverture fortement denticulée, tant au labre qu’à la columelle. 
M. Hermannsen indique, à tort, comme type du genre Phoreus, le Tr. 
umbilicatus da Costa (= obliquatus Gmel.), espèce océanique du groupe 
Gibbula. Le sous-genre Phoreus se distingue du sous-genre Gibbula, 
auquel Adams, Tryon, ete., l'ont réuni, par son ombilic très évasé, sa 
forme déprimée et son dernier tour très dilaté. C’est à tort que Gray cite 
comme synonyme le genre Omphalius Philippi, 1847, dont le type est 
le Tr. rusticus Gmelin. 


Trochus Richardi Payraudeau, sp. (Monodonta). 


F1 XLVIT, fig. 6, 7, 8, 9, 10, 11 (type); 12, 13 (var.). 


1826 Monodonta Richardi PayrauDEau, Moll. de Corse, p.138, 
pl. VI, fig. À, 2. 

1896 Phorcus margaritaceus Russo, Europe mérid., t. IV, p. 153, 
pl. IV, fig. 47. 

4829 Trochus cinerarius O. G. Cosra (non Linné), Cat. Sist., 
pp. 99, 97. 

1830 —  Richardi Payr. BLrainviuce, Faun. franç., p. 281, 

. pl. XI, fig. 11. 

4836 —  margaritaceus Risso Scaccur, Catal. Conch. Regni Neap., 
p. 14. 

1836 —  Richardü Payr. Panept, Enum. Moll. Sic., t. I, 
p. 181. 

184% — _ — Pamppr, Enum. Moll. Sic., t. Il, 
p. 152. 

1846 — — — Parpt in CHemnirz, Conch. Cab., 
9e édit., p. 189, pl. XXIX, fig. 4, 
5, 1. 

1848 — Richard — Réquiew, Coq. de Corse, p. 67. 

1852 — Richard — Per, Journ. Conch., t. III, p. 180. 

1856 — Richard — Jerrreys, Piedm. Coast, p. 27. 

1866 Gibbula —_ _— Brusina, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 80. 

1868 Trochus _— — Wemxaurr, Conch. des Mittelm., 
t. Il, p. 375. 

4869 —  margaritaceus Risso Per, Catal. Test. mar., p. 115. 

1869 —  Hichardi Payr. TappaRONE-CANErR1, Moll. di Spe- 
zia, p. 70. 

41870  — — — Arapas et Benorr, Conch. viv. mar. 


della Sie., p. 168. 
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1870 Trochus Richardi Payr. HiparGo, Mol. mar., pl. LX, fig. 8, 
9, 10, 41. 

1873 — — — CLémenr, Coq. du Gard, p. 57. 

1878  — — — Monrerosaro, Enum. e Sinon., 
p. A. 

1878 —(Gibbula)—  — Issez, Crociera del Violante, p. 30. 

1879 —  Hichardü — GranGer, Moll. de Cette, p. 17. 

1880 — Richard — Fiscuer in KieNER, Coq. viv., G. 
Trochus, p. 442, pl. XLVIN, 
fig. 1. 

1881 —  Richardii — DAUTzENBERG, Coq. de Cannes, p. 3. 

188% Phoreus Richardi  — Mowrerosaro, Gonch. litt. Medit., 
p. 10. 


Obs. — Cette espèce avait été nommée sans description dès 4813, dans 
le Journal des Mines, Turbo variegatus, par Risso (fide ipso : Europe 
mérid., p: 13%). D'après Philippi, le Tr. radiatus Anton (Verceichn., 
p. 57, 1839), serait synonyme, et Petit de la Saussaye rapporte avec 
doute à la présente espèce le Trochus lævis de Chemnitz. L’ampleur de 
la région ombilicale est telle chez le Tr. Richardi, qu’elle a motivé la 
création d’une section générique. Cette espèce se distingue : 40 du Tr. 
mutabilis Phil., par son ombilie beaucoup plus ouvert, par sa forme plus 
déprimée et sa surface lisse; 2% du Tr, varius, par son ombilic beaucoup 
plus ouvert, ses tours plus convexes, son dernier tour non caréné à la 
périphérie et enfin par sa surface lisse ou seulement pourvue de rares 
stries obsolètes, tandis que le Tr: varius est couvert de stries fines et 
nombreuses. 

Diagnose. — Coquille, haut. 14 millim., larg. 16 millim., assez solide, 
Spire conoïde obluse, déprimée, composée de cinq tours légèrement 
convexes, un peu aplatis à leur partie supérieure et séparés par une 
suture linéaire. Surface lisse, ou traversée par quelques stries décur- 
rentes obsolètes. Lignes d’accroissement fines et nombreuses, Dernier 
tour très ample, subanguleux à la périphérie, aplati à la base. Ombilic 
infundibuliforme, très évasé et subcaréné au pourtour. Ouverture très 
grande, subrhomboïdale. Columelle arquée au sommet, ensuite rectiligne 
et oblique. Labre mince, tranchant, dilaté, arrondi. Coloration d’un fond 
cendré orné de bandes décurrentes d'un beau jaune orangé, articulées 
de points d’un rouge sanguinolent. Région ombilicale blanche. Labre 
pourvu à l’intérieur d’un bord jaunâtre très étroit, limité par une ligne 
noire et garni d’une couche de nacre verdâtre iridescente. Opercule 
corné, mince, multispiré. 

Variétés. — Réquien cite des variétés de forme, depressa, globosa, 
elata et minor qui s’écartent si peu du type, que nous n’avons pas cru 
devoir les classer. Nous nous bornerons à mentionner une variété major 
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qui se rencontre à une profondeur plus grande que les individus typiques. 
Notre fig, 13 appartient à cette variété. 

Var, ex colore 4, pallida Monts. D'un gris clair uniforme. L’exem- 
plaire représenté fig. 13, offre un exemple de celte coloration chez la 
variété ex forma major. 

Var. ex colore 2, zigzag Monts. Ornée de linéoles longitudinales 
brunes, disposées en zigzags. Voir pl. XLVIL, fig. 12. 

Habitat. — Zones littorale et des laminaires, Abondant sur la partie 
rocheuse de la côte. 

Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. 

Origine. — Pleistocène de Calabre (Seguenza), de Sicile et des 
Alpes-Maritimes (Risso). 


Sous-genre PROOHOCOCHLEA Klein, 1758. 


Type : Tr. turbinatus Born. 


La première espèce décrite par Klein dans son genre Zrocochlea 
(Tentamen methodi ostracologicæ, p. 42) a été établie sur les 
fig. 33 et. 34 de la pl. DOXLIL de Lister, lesquelles représentent 
de la manière la plus évidente le Tr. turbinatus. L'habitat indiqué par 
Lister est la Méditerranée. De plus Klein figure comme types, pl. IE, 
fig. 53 et 54, deux spécimens, copiés de Lister, qu'il rapporte à sa 
première espèce et qui appartiennent aussi très certainement au 
Tr. turbinatus. On a donc eu tort d'attribuer le nom de Trochocochlea 
à un groupe d'espèces de la Nouvelle-Zélande. La restauration de ce 
genre, l’un des meilleurs que l’on puisse conserver de Klein, est due 
à MM. Adams et a élé confirmée par Ralph-Tate, Chenu, Tryon, etc. 

Le genre Caragolus, récemment créé par M. de Monterosato pour les 
espèces méditerranéennes, tombe donc en synonymie de mème que le 
genre Osilinus Philippi (1847), dont le type est l'Osilin d'Adanson, 
espèce douteuse, mais qui est si voisine du Tr. articulatus Lk., que 
beaucoup d'auteurs l'ont considérée comme identique. Le genre Trochius 
Leach, in Gray 1847, qui a pour type le Tr. crassus, est également 
synonyme. 

Les Trochocochlea ont été placés par beaucoup d'anciens auteurs dans 
le genre Monodonta de Lamarck (1799), qui a pour type le Tr. labio 
Linné, espèce exotique dont le labre est fortement épaissi et dentieulé 
à l'intérieur, caractère qui nous semble assez tranché pour justifier le 
classement du goupe mediterranéen dans une section générique distincte. 

Le sous-genre Trochocochlea renferme des coquilles à test très épais, 
à columelle faiblement noduleuse et labre épaissi et lisse à l'intérieur. 
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Trochus turbinatus Born. 


PL XLVIN, fig. 6, 7, 8, 9, 10, 11. 


1780 Trochus turbinatus 


1780 —  tessulatus 
1790  —  tessellatus 
1793  — — 


1822 Monodonta fragaroides 
1826 Olivieri 


1826 tessellata Gm. 


1830 Trochus tessellatus Gm. 


1836 fragaroides Lk. 
1843 Monodonta 


1844 Trochus — 


1846 —  turbinatus Born 
1848 —  fragaroïdes Lk. 
1852 — — — 
1856  — — — 


1866 Monodonta tessellata Gm. 


1868 Trochus turbinatus Born 
1869  — ee 
1870  — — 
1870 —  fragaroïdes Lk. 
1870  — — — 
1873  — — — 
1878  — (Trochocochlea) tur- 
binatus Born 

1878 — (Monodonta) turbi- 


natus Born 


Born, Testac. Mus. Cæs. Vindobon., 
p. 335. 

Born, Testac. Mus. Ces. Vindobon., 
p- 339, pl. XIL fig. 5, 6. 

GMELIN in LINNÉ (ex parte), Syst. 
Nat., éd. XIII, p. 3583 (non p. 3574). 

Vox Sais (ex parte), Reise ins Kôn. 
Neap., p. 374. 

Lamwarck, Anim. s. vert., t. VII, p. 36. 

Payraupeau, Moll. de Corse, p. 133, 
pl. VI, fig. 15, 16. 

Russo, Europe mérid., t. IV, p. 132, 
pl. IV, fig. 51. 

BLAINVILLE, Faun. franç., p. 268, 
pl. XI, fig. 1. 

Pricrppr, Enum. Moll. Sic.,t. I, p.177. 

Lamarck, Anim. s. vert., édit. Desh., 


t. IX, p. 178. 
Pauxppr, Enum. Moll. Sic., t. II, 
p. 150. 


Parcippr in Cuemnirz, Conch. Cab., 
2e édit., p. 162, pl. XXVL, fig. 7à11. 

RéqQuIEN, Coq. de Corse, p. 66. 

Perir (ex parte), Journ. Conch., t. I, 
p. 178. 

Jerrreys, Piedm. Coast, p. 27. 

Brusina, Contr. pella Fauna Dalm., 


p. 79. 

Wemnxaurr, Conchyl. des Mittelm., 
+. IL, p. 355. 

TapPARONE-CANEFRI, Moll. di Spezia, 
p. 68. 


Desnayes, Descr. de qq. anim. de la 
fam. des Trochidés, p. 5, pl. I, 
fig. 1. 

HinazGo, Moluscos marinos, pl. LXI, 
fig. 2; pl. LXI, fig. 9, 10, 11. 

Arapas et BenorT, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 169. 

CLëmeNT, Catal. Coq. du Gard, p. 56. 


MonrerosaTo, Enum. e Sinon. p. 21. 


IssEL, Crociera del Violante, p. 30. 


Source : MNHN, Paris 





TN 
4879 Trochus fragaroïdes Lk. GranGer, Moll. de Cette, p. 18. 


1880 —  turbinatus Born Fiscner in KiëNeR, Coq. viv., G. Tro- 
chus, p. 201, pl. LXVIT, fig. 6. 

1883  — — DaurzenserG, Coq. de Gabès, p. 18. 

1884 TN turbinata— Monrerosaro, Conch. litt. Med., p.11. 

1884 Caragolus turbinatus — Monrerosato, Nom. Gen. e Spec., 
p. 43. 


4884 Trochus fragaroïdes Lk.  Nosre, Catal. Moll. du sud-ouest du 
Portugal, p. 12. 


Obs. — L'on doit à Philippi la reprise du nom créé par Born, dès 4780, 
pour celte espèce. Le nom de Tr. tessulatus lui a été donné simulta- 
nément par le même auteur; maïs il s'applique à des exemplaires jeunes. 

Il est assez difficile de savoir ce qu'est au juste l’Osilin d'Adanson 
qui a été souvent rapporté au Tr. turbinatus. Mais certains auteurs 
croient que l’Osilin est plutôt le Tr. articulatus ou le Tr. crassus. La 
figure du Voyage au Sénégal n’est pas assez satisfaisante pour qu'il 
soit possible d'y reconnaître l’une de ces espèces plutôt que l’autre et 
encore est-il bien possible que l’Osilin soit une quatrième espèce. Petit 
de la Saussaye cite comme synonyme douteux le Tr. tigrinus Chemnitz. 

Nous indiquons, en parlant du Tr. articulatus, les caractères qui 
distinguent le Tr. turbinatus de cette espèce. 

Diagnose. — Coquille, haut. 25 millim., larg. 24 millim., très solide 
et épaisse. Spire conoïde, médiocrement élevée, composée de six tours 
convexes. Premiers tours érodés, les suivants pourvus de nombreux 
sillons décurrents plus ou moins profonds, équidistants. Suture simple, 
peu apparente, Dernier tour régulièrement bombé, à base imperforée, 
convexe, ordinairement usée autour de la région ombilicale qui est 
garnie d’un dépôt calleux. Ouverture arrondie. Columelle légèrement 
oblique, pourvue à sa partie moyenne d’une excroissance noduleuse 
peu saillante. Labre arrondi, épaissi et lisse à l'intérieur. Coloration 
d’un gris cendré ou jaunâtre, ou verdâtre, tessellé de taches subqua- 
drangulaires allongées ou en forme de virgules, d'un brun rougeâtre ou 
violacé. Dépôt ombilical d’un blanc opaque. 

Columelle et intérieur de l'ouverture nacrés. Le labre présente du 
côté interne une marge articulée de gris et de brun. 

Opercule corné, mince, multispiré. 

Variétés : 

Var. ex forma À, major B. D. D. PL. XLVIIT, fig. 7, haut. 34 millim. 

Var, ex forma 2, globosa Réquien. De forme moins élevée, plus 
globuleuse que le type. 

Var. ex forma 3, elongata Réquien. De forme plus élancée. 

Var, ex colore 1, zebra Wood. Ornée de linéoles longitudinales dis- 
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posées en zigzags. Nous avons reçu de M. Joly un exemplaire de cette 
coloration provenant d'Alexandrie. 

Habitat. — Zone littorale. Très abondant sur les rochers à Port- 
Vendres, Banyuls, Collioure, etc. 

Dispersion. — Méditerranée et Adriatique; océan Atlantique, aux 
îles Canaries (d'Orbigny) et sur la côte du Portugal, à Sétubal (A. Nobre). 

Origine, — Le Trochus miocenicus Mayer de la Touraine est une forme 
ancestrale. Pliocène des Pyrénées-Orientales? (Companyo); pliocène et 
pleistocène d'Italie. 


Trochus articulatus Lamarck, sp. (Monodonta). 
PL XLIX, fig. 1, 2, 3, 5, 7, 10 (type); 4, 6 (var.). 


1793 Trochus tessellatus Von SaLis (non Gmel. nec Chemn.), 
ex parte, p. 374, pl. VIII, fig. 7 

4822 Monodonta articulata Lamarck, Anim. s. vert., t. VII, 
p. 36. 

1896 — Draparnaudii  Payraupeau, Moll. de Corse, p. 131, 
pl. VI, fig. 17, 48. 

4830 Trochus articulatus Lk. BLainvicce, Faune française, p. 269, 
pl. XL, fig. Set 6. 

1832 —  tessellatus Desuaves (non Gmel. nec Chemn.), 
Exp. sc. de Morée, p. 140. 

1832 —  turbinatus DesHayes (non Born), Exp. sc. de 
Morée, p. 140. 

1836 —  articulatus Lk. Parippi, Enum. Moll. Sic., t. I, 
p. 177. 

1836 —  Draparnodü Scaccur, Catal. Conch. Regni Neap., 
p. 14. 


4841 Monodonta articulata Lk. Deresserr, Rec. des Coq. de Lamk., 
pl. XXXVL, fig. 94, 98. 


1843 _— — Lamarck, Anim. s. vert., édit. Desh., 
&. IX, p. 180. 

1843 — tessellata Desnayes in LAMARGK (non Gmel. nec 
Chemn.), Anim. s. vert., t. IX, 
p. 182. 

1844 Trochus articulatus Lk. Pritprr, Enum. Moll. Sic., t. II, 
p.151. 

1846  — _ — Paicippr in CHemnirz, Conch. Cab., 
p.163, p. XXVI, fig. 43-15. 

1848 —  tessellatus RÉQUIEN (non Gmel, nec Chemn.), 
Coq. de Corse, p. 66, 

4852 —  articulatus Lk.  Perir, Journ. Conch., t. III; p. 179. 

1856 — — — Jerrreys, Piedm. Coast, p. 27. 

1859 Monodonta articulata Lk.  Cnenu, Manuel de Conch., t.1, p. 858, 
fig. 2655, 

1866 _ _ —  Bausina, Contrib. pella Fauna Dalm., 
p. 79, 
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4868 Trochus articulatus —  Wemxaurr, Conchyl. des Mittelm., 
t. IL, p. 355. 
1869 —  tessellatus Perir (non Gmel. nec Chemn.), Ca- 
tal. Test. mar., p. 145. 
1869 —  articulatus Lk. TappaRONE-CaNErRI, Moll. di Spezia, 
p. 69. 
4870 _ _ — Hipauco, Moluscos marinos, pl. LXI, 
fig. 3, pl. LXIL fig. 6, 7, 8. 
1870 — — — Arapas et Benorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 169. 
4870 — — = Desuaves, Descr. de qq. anim. de la 
fam. des Trochidés, p. 8, pl. L 
fig. 2. 
4878  — (Trochocochlea) arti- Monrerosaro, Enum. e Sinon., 
culatus Lk. p. A. 
1879 —  tessellatus GRANGER (non Gmel. nec Chemn.), 
Moll. de Cette, p. 18. 
4880 —  articulatus Lk. Fisoner èx KiENER, Coq. viv., G. Tro- 
chus, p. 204, pl. LXVIIT, fig. 1. 
1883 — — _— DaurzenserG, Coq. de Gabès, p. 18. 
4884 Trochocochlea articulataLk. MonrerosaTo, Conch. lit. Medit., 
p.11. 
1884 Caragolus articulatus Lk.  Monrerosaro, Nom. Gen. e Spec., 
p- 44. 
Obs. —, 11 est surprenant, comme le fait observer Philippi, que ni 


Payraudeau, ni Deshayes n'aient reconnu cette espèce dans l'excellente 
diagnose de Lamarck. 

Le Tr. articulatus, bien qu'appartenant au même groupe que le Tr. 
turbinatus, se distingue cependant de cette espèce par sa forme plus 
élevée, son dernier tour déprimé à la partie supérieure, par son tubercule 
columellaire situé plus bas, ses stries décurrentes obsolètes sur Le dernier 
tour, et enfin par son système de coloration, 

Le Tr. crassus Pulteney, de l'Océan, est encore très voisin du Tr. 
articulatus et ne s’en distingue guère, sous le rapport de la forme, que 
par l'absence complète de sillons décurrents. La coloration du Tr. crassus 
consiste en linéoles ondulées irrégulières, formant réseau et l’on n’y voit 
pas de trace de bandes spirales articulées. 

Diagnose. — Coquille, haut. 25 millim., larg. 21 millim., très solide, 
épaisse. Spire conoïde, assez élevée, composée de six tours convexes. 
Dernier tour déprimé un peu au-dessous de la suture, ensuite convexe. 
Premiers tours ordinairement érodés, les suivants portant des sillons 
déeurrents plus ou moins profonds, souvent obsolètes sur le dernier tour; 
mais toujours plus marqués autour de la région ombilicale. Suture simple, 
peu profonde. Base du dernier tour convexe, pourvue d’une légère fente 
ombilicale chez les individus adultes et perforée chez les exemplaires 
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jeunes. La région qui entoure la fente ombilicale est aplatie et souvent 
usée. Ouverture arrondie. Columelle arquée au centre et pourvue vers 
la base d’une callosité noduleuse dentiforme. Labre arrondi, épaissi et 
lisse à l'intérieur. Coloration : fond d’un gris cendré, traversé par 
plusieurs bandes décurrentes blanches, souvent d’inégales largeurs, 
articulées de taches d’un brun rougeâtre. Les intervalles de ces bandes 
sont ornés de nombreuses linéoles noires ou brunes, disposées en zigzags 
irréguliers. Région ombilicale blanche, parfois teintée de vert. Bord du 
labre articulé de blanc et de noir. Nodosité columellaire et intérieur de 
Vouverture nacrés. Opercule corné, mince, multispiré. 

Variétés. — Les sillons décurrents sont tantôt assez profonds, tantôt 
presque obsolètes. La hauteur de la spire ne varie guère que suivant 
l'âge des individus. 

+ Var. ex forma 4, major B. D. D. PI. XLIX, fig. 2, haut. 33 millim. 

Var. ex colore À, nigro et albo articulata Réquien. La coquille figurée 
pl. XLIX, fig. 4, représente un exemplaire de cette coloration qui est 
uniquement composée de noir et de blanc. 

Var. ex colore 9, lineolata B. D. D. PI. XLIX, fig. 6. D'un fond jaune 
clair avec les bandes peu apparentes et dépourvues d’articulations, toute 
la surface étant traversée par des linéoles longitudinales noires, fines et 
ondulées. Cette coloration se rapproche beaucoup de celle du Tr.crassus, 
de l'Océan, dont nous avons cru intéressant de représenter pl. XLIX, . 
fig. 8, 9, deux exemplaires recueillis par l’un de nous à Saint-Lunaire. 

Habitat. — Zone littorale. Abondant sur les rochers à Collioure, 
Cerbère et au cap Leucate. 

Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. 

Origine. — Pleistocène de Sicile. 


Trochus mutabilis Philippi. 
PL XLIX, fig. 11, 12, 12, 14. 


1846 Trochus mutabilis Pauppt in Cmewnirz, Conch. Cab., 
2 édit., p. 166, pl. XXVI, fig. 18. 

1868 —  articulatus var. Weinkaurr, Conchyl. des Mittelm., 
t. IL, p. 355. : 

1878 —  mutabilis Phil.  Monrerosaro, Enum. e Sinon., p. 21. 

1880 _ — _ Fiscxer in KteNer, Monogr. G. Tro- 
chus, p. 314, pl. XCIX, fig. 2. 

4884 Phorcus  — —  Monrerosato, Conch. litt. Medit., 
p. 11. 

1884 Caragolus — —  Monrerosato, Nom. Gen. e Spec., 
p. 44. 


Obs, — D’après M. de Monterosato, le Tr. Mongini Philbert mss. et 
le Tr, intermedius H. Marlin mss., sont synonymes, La présente espèce 
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a été séparée du Tr. articulatus par Philippi, en 1846, La plupart des 
auteurs l’ont acceptée depuis lors et M. Fischer a exposé d’une manière 
fort précise les caractères qui la distinguent. Elle diffère : 4e du Tr. 
articulatus par sa forme plus déprimée, son dernier tour renflé à sa 
partie supérieure et surtout par son ombilic toujours ouvert; 2% du Tr: 
Richardi par sa forme moins déprimée et son ombilic moins ouvert. 
Certains exemplaires ont cependant la cavité ombilicale assez large pour 
que M. de Monterosato ait proposé (Conch. lit. Medit.) de la classer 
avec le Tr. Richardi dans le groupe générique Phorcus. Mais l'examen 
attentif d’un grand nombre d'exemplaires nous a amenés à approuver la 
conclusion de M. Fischer que le Tr. mutabilis, tout en constituant un 
passage entre le Tr. articulatus et le Tr. Richardi, se rapproche da- 
vantage de la première de ces deux espèces par l’ensemble de ses 
caractères et surtout par la conformation de sa columelle qui est toujours 
un peu noduleuse à la base. C’est d'ailleurs l'opinion à laquelle M. de 
Monterosato s’est définitivement rallié dans son travail le plus récent, 
où il a placé le Tr. mutabilis dans son genre Caragolus. 

Diagnose. — Coquille, haut. 46 millim., larg. 7 millim., solide. 
Spire conoïde médiocrement élevée, composée de six tours convexes, 
renflés à leur partie supérieure, portant des cordons décurrents obsolètes, 
irréguliers. Suture simple. Dernier tour renflé, arrondi ou légèrement 
subanguleux à la périphérie. Base convexe, garnie de sillons concen- 
tiques plus où moins apparents. Ombilie infundibuliforme, profond. 
Ouverture subquadrangulaire. Columelle légèrement oblique, subno- 
duleuse à la base. Labre arrondi, tranchant, un peu épaissi à l'inté- 
rieur, Coloration très variable; ordinairement d’un fond gris jaunâtre 
avec des lignes longitudinales d’un rouge sanguinolent, obliques ou 
disposées en zigzags et souvent interrompues par des bandes décurrentes 
de la couleur du fond. Région ombilicale blanche. Labre bordé à l’in- 
térieur d’une marge étroite reproduisant la coloration externe. Fond de 
l'ouverture nacré. Opérculé comné, mince, multispiré. 

Variétés. — Nous avons rencontré des individus plus ou moins élevés ; 
mais chez aucun d’entre eux la spire n’atteint la hauteur de celle du 
Tr. articulatus et jamais, non plus, la forme n'est aussi déprimée que 
celle du Tr. Richardi. Le Tr. mutabilis est aussi fort variable sous le 
rapport de la coloration, qui se rapproche tantôt de celle du Tr. arti- 
culatus, tantôt de celle du Tr. Richardi. Philippi en signale une variété 
entièrement noire, provenant des côtes de Dalmatie. 

Habitat. — Zone littorale. Peu abondant sur les rochers, à Cerbère et 
autour du cap Leucate. 

Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. 


Origine. — Nous ne connaissons pas cette espèce à l’état fossile. 
3 
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Genre CLANCULUS MOoNTFORT, 1810, 


Ge genre créé par Montfort (Conch. systématique, t. I, p. 491), 
a pour type le Tr. Pharaonis Linné, de la mer Rouge. Le Tr. corallinus 
de Gmelin appartient certainement au même groupe : il est beaucoup 
plus petit que le Pharaonis; mais la forme générale, la sculpture et la 
conformation de l'ouverture ont la plus grande analogie. Le genre Olavia 
Risso 1896 (non Cantraine), tombe en synonymie. Nous comprenons 
d'autant moins que Risso l'ait établi, que nous voyons à la page suivante 
une citation de Montfort, qui prouve qu'il a eu connaissance des travaux 
de cet auteur. Les genres Fragella Swainson et Clangulus Blainville, 
sont encore synonymes. Quant au genre Polydonta Schumacher, il 
comprend, il est vrai, le Tr. Pharaonis, mais la première espèce citée, 
le Tr. maculatus Linné, et c'est pour le groupe auquel elle appartient 
que le genre Polydonta a élé conservé, 


Clanculus corallinus Gmelin, sp. (Trochus). 
PL L, fig. 1, 2 (type); 8, 4 (var). 


4751 (?) Le Fujet (Turbo). Apansow, Voyage au Sénégal, p. 183, 
pl. XIE, fig. 4. 

4790 Trochus corallinus. GMELIN in LinNé, Syst. Nat., éd. XIII, 
p. 3576 (excel. var. f). 

4792 — Pharaonius. Ouivr (non Linné), Zool. Adr., p.164. 

1793 — roseus. Vox Sauis, Reise ins Kôn. Neapel, 
p. 376. 

4826 Monodonta Couturii. Payraupeau, Moll. de Corse, p. 134, 
pl. VI, fig. 19, 20. 

4826 Olavia corallina. Russo, Europe mérid., t. IV, p. 133. 

4829 Trochus Pharaonis. O. G. Cosra (non Linné), Cat. sist., 
pp. 92 et 97. 

1830 — Couturi Payr. BLainvizce, Faune française, p. 287, 


pl. X5, fig. 5, 6. 

1836 Monodonta Couturii Payr. Scacour, Cat, Conch. Regni Neap., 
p. 14. 

1836 — — —  Pruwpr, Enum. Mol. Sic., t. I, 
p. 186. 

4843 Trochus corallinus  Gm. DesHayes in LAMARCK, Anim.s. vert., 
édit. E IX, p.158. 


4844 Monodonta corallina  — Paippt, Enum. Moll. Sic., t. IL, 
p. 157. 

4846 Trochus corallinus _— Paippi ên Cuemnirz, Conch. Cab., 
9. édit., p. 79, pl. XIV, fig. 12. 

4848 —  mulligranus — PHILIPPI, Zeïtschr. für Malak., p. 127. 

4848 Monodonta corallina  — Réquaex, Coq. de Corse, p. 69. 

1852 — _— — Pen, Journal Conch., t. IT, p. 181. 

1856 — — — Jerrreys, Piedm. Coast, p.98. 
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4866 Clanculus corallinus Gm. BrusiNa, Contr. pella Fauna Dalm., 


p. 78. 

1868  — — — Wemkxaurr, Conch. des Mittelm., 
t. II, p. 349. 

1869 Trochus — — Pen, Catal. Test. mar., p. 118. 

1870 — — — Anapas et BENotT, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 171. 

1878 Clanculus — — Monrerosaro, Enum. e Sin., p. 22. 

1878 — — — Jssez, Crociera del Violante, p.27. 

1879 — — — Moxrerosaro, Not. Coste d’ Africa in 
Bull. Soc. Malac. Ital., t. V, p. 221. 

1880 Trochus — — Fiscner in Kiexer, Coq. viv., G. Tro- 
chus, p. 296, pl. XOV, fig. 2 

1883 Clanculus = — DaurzexserG, Coq. de Gabès, p. 20. 

1884 — = — Monrerosaro, Nom. Gen. e Spec., 
p. 47. 


Obs.— Le Tr. corallinus a été confondu par quelques anciens auteurs 
avec le Tr. (Clanculus) Pharaonis Linné, espèce distincte, beaucoup 
plus grande et qui habite la mer Rouge. 

La variété 8 de Gmelin, fondée sur le Sari d’Adanson, est une co- 
quille très différente et imperforée. 

Le Tr. corallinus ne peut être confondu avec aucune autre espèce 
méditerranéenne : la conformation de son ouverture la fait aisément 
distinguer du Tr. cruciatus. 

Diagnose. — Coquille, haut. 9 millim., larg. 10 millim., subglobu- 
leuse, solide. Spire conoïde, peu élevée, composée de cinq à six ours 
convexes portant des cordons décurrents granuleux, au nombre de six 
sur l’avant-dernier tour. Ces cordons sont à peu près égaux entre eux. 
On remarque cependant que sur chaque tour les rangs supérieurs sont 
composés de granulations un peu plus grosses que celles des rangs 
inférieurs. Base du dernier tour un peu aplatie, garnie de six ou sept 
cordons concentriques plus ou moins granuleux. Ombilic profond, 
fortement crénelé au bord. Ouverture irrégulière grimaçante. Columelle 
oblique, sinueuse, détachée et tordue au sommet, tronquée à la base où 
elle est pourvue d’une forte excroissance dentiforme bifide. Labre un 
peu infléchi, arrondi, calleux, fortement plissé à l’intérieur, et présen- 
tant au sommet un sinus limité par un pli dentiforme bifide. Coloration 
d’un rouge de corail uniforme ou parsemé de petites ponctuations 
blanches peu visibles sur les tours; mais un peu plus apparentes à la 
base du dernier tour. Cavité ombilicale blanche. Intérieur de l'ouverture 
nacré. Opercule corné, mince, multispiré. 

Variétés : 
Var. ex forma multigrana Philippi. Cette forme, considérée comme 
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une espèce distincte par Philippi, ne diffère du type que par le nombre 
plus considérable de ses rangées de granulations, notamment à la base 
du dernier tour. 

Var. ex colore brunnea Réquien — atra Monts. D'un brun foncé, 
uniforme. Les deux exemplaires représentés, pl. L., fig. 3, 4, appar- 
tiennent à cette variété. 

Habitat: — Zones littorale et des laminaires. Rare à Port-Vendres, 
Collioure, Cerbère. 

Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. Océan Atlantique, sur les 
côtes du Sénégal. 

Origine. — Nous connaissons dans l'éocène parisien une forme 
ancestrale du Tr. corallinus, nommée Tr. (Clanculus) Ozennei par 
M. Crosse. L'espèce elle-même se trouve dans le miocène de Touraine 
et du Bordelais, le pliocène du Rhône, des Alpes-Maritimes, d'Italie et 
le pleistocène d’Italie, de Sicile et de Rhodes, 


Sous-g. OLANCULOPSIS Monterosato, 1879. 


Cette section a été proposée par M. de Monterosato (Not. Coste 
d' Africa, in Boll. Soc. Malac. ltal., p. 222), pour deux espèces 
méditerranéennes, Tr. cruciatus et Tr. Jussieui, qui se distinguent 
des Clanculus par la conformation de l'ouverture et surtout de la 
columelle qui se termine à la base par une faible denticulation, tandis 
que la columelle des vrais Clanculus est pourvue d’une excroissance 
tuberculeuse très développée. 


Clanculus cruciatus Linné, sp. (Trochus). 
PI. L, fig. 5, 6, 10, 11 (type); 7, 8, 9, 12 (var). 


4766 Trochus cruciatus. Linné, Syst. Nat., édit. XII, p. 1928. 

4790 — — LiNNÉ-GMELIN, Syst, Nat., éd, XIII, 
p. 3567. 

1826 Monodonta Vieillotii. Payraupeau, Moll. de Corse, p. 135, 


pl. VI, fig 91, 9, 98. 
4829 Trochus Pharaoniusvar.B O. G. Cosra (non Linné), Catal. 
sist., pp. 92, 97. 


1899 —  mediterraneus. Woo», Index Testac., Suppl, pl. V, 
fig. 32. 

4830, — Vielloti Payr. BLAINVILLE, Faune française, p. 286, 
pl. X8, fig. 4. 

1832 —  Vicilloti —  Desxayes, Expéd. scient. dé Morée; 
t. I, p. 14. 

1836 Monodonta Vieilloti  —  Paiippi, Enum. Moll. Sic., t. 1, 
p. 186. 

184% — — — Pair, Enum. Moll. Sic., t. Il, 
p. 157. 
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4846 Trochus Vieilloti Payr. Paicppt in Cæemnrrz, Conch. Cab., 
de édit. p. 80, pl. XIV, fig. 13. 


1848 — Vieillotii —  RéquiEn, Coq. de Corse, p.69, 

1852 —  Vieilotii == Pen, Journ. Conch., t. IL, p. 181. 

4855 —  cruciatus Lin, Hancey, Ipsa Linn. Conch., p. 315, 
pl V, fig. 6. 

1856 — Vieilloti Payr. Jerrreys, Piedm. Coast, p. 28. 

1866 Clanculus — — BrusiNa, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 78. 

1868 — cruciatus Lin. Werkaurr, Conch. des Mittelm., 
t II, p. 350. 

1869 Trochus — — Prenr, Catal. Test. mar, p. 116. 

1869 Clanculus Vieilloti  Payr. Tapparons-Canerrt, Moll. di Spezia, 
p. 72. 

1870 Trochus — — Arapas et Bexorr, Conch. viv. mar. 


della Sic., p. 171. 
41878 Clanculus cruciatus Lin. MonrerosATo, Enum. e Sin., p. 22. 
4879 Trochus Vieillotti  Payr. Gracer, Moll. de Cette, p. 18. 


4879. — cruciatus Lin. Monrerosaro, Not. Coste d’ Africa in 
Bull. Soc. Malac. Lial., p. 221. 
4880  — — —  Fiscuer in Kiener, Coq. viv., Mo- 
nogr. G. Trochus, p. 298, pl. XCV, 
fig. 3. 
48814  — — —  Daurzensene, Coq. de Cannes, p. 3. 
1883 Clanculopsis cruciata — DaurzENBERG, Coq. de Gabès, p. 20. 
1884 — _ — Monrerosato, Conch. litt. Medit., 
p. 18. 
Obs. — C’est à Hanley qu’on doit l'identification de cette espèce 


linnéenne; il en a retrouvé des exemplaires dans la collection de 
Linné et en a figuré un, afin d’élucider complètement la question. Avant 
lui, Blainville, dans la synonymie du Tr. Vieilloti, avait cité le nom 
linnéen, mais toutefois sans l’adopter. 

Le Tr. eruciatus ressemble beaucoup, au premier aspect, au Tr. co- 
rallinus Gm. ; mais il en diffère essentiellement par la conformation de 
la dent columellaire. Le Tr. corallinus possède, en effet, à la base de la 
columelle, une forte excroissance dentiforme bifide, tandis que la 
columelle du Tr. cruciatus se termine par une très petile denticulation 
simple. Les cordons décurrents sont aussi un peu plus espacés et 
chargés de granulations plus petites chez le Tr, cruciatus que chez le 
Tr. corallinus et le labre est plus régulièrement et moins profondément 
sillonné. 

Diagnose, — Coquille, haut. 10 millim., larg. 10 millim., épaisse, 
subglobuleuse. Spire conoïde, médiocrement élevée, composée de cinq 
tours convexes. Tours embryonnaires lisses, les suivants pourvus de 
cordons décurrents granuleux. Ces cordons sont au nombre de cinq ou 
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six sur l’avant-dernier tour; le premier, le troisième et le cinquième 
sont plus saillants que les autres; ils se continuent sur la partie supé- 
rieure du dernier tour et il en existe encore cinq autres, à granulations 
moins développées, sur sa partie inférieure. Les intervalles des cordons 
sont finement striés. Enfin deux ou trois cordons concentriques, lisses 
et contigus, entourent la cavité ombilicale. Suture profonde, canaliculée. 
Base du dernier tour convexe. Ombilic profond, crénelé au pourtour. 
Ouverture arrondie. Columelle oblique, détachée et tordue au sommet, 
légèrement arquée au milieu et se terminant à la base par une petite 
denticulation. Labre arrondi, épais, plissé du côté interne. Coloration 
d’un brun ferrugineux, orné sur chaque tour de quatre taches blanches 
subsuturales. Les cordons concentriques voisins de l'ombilic sont 
tessellés de blanc et de brun. Columelle et ombilic blancs. Intérieur de 
l'ouverture nacré, Opercule corné, mince, multispiré. 

Variétés : 

Var. ex forma 1, globoso-conica Aradas et Benoit (Conch. viv. mar. 
della Sic., p.174). À tours étagés, possédant une marge subsuturale 
assez large, plane et dépourvue de granulations, Nous n’avons pas 
rencontré cette variété. 

Var. ex colore 1, nigrescens Réquien = brunnea Réquien = mo- 
nochroa Monts. D’une coloration brune ou noirâtre uniforme, sans 
taches blanches. 

Var. ex col. 2, rosea Monts. D'une belle couleur rose uniforme ou 
ornée de taches blanches. Cette coloration est celle qui se rencontre le 
plus fréquemment dans le golfe de Gabès. Voir pl. L, fig. 7, 8, 9. 

Var. ex col. 3, candida Monts. Entièrement blanche. Golfe de Gabès 
(Guilliou). Voir pl. L, fig. 12. 

Habitat. — Zones littorale et des laminaires. Assez rare surles rochers, 
entre Collioure et Cerbère. 

Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. Océan Atlantique aux îles 
du Cap-Vert (Rochebrune). 

Origine. — Miocène de Vienne, d'Italie et de Suisse. Représenté dans 
le miocène du Bordelais et de la Touraine par le Tr. Aaronis Basterot; 
pliocène des Alpes-Maritimes et d'Italie; pleistocène d'Italie et de 
Rhodes. 


Clanculus Jussieui Payraudeau, sp. (Monodonta). 
PL L, fig. 18, 14 (type); 15, 16, 17, 18, 19, 20 (var.), 


1826 Monodonta Jussiœi PayrauDEau, Moll. de Corse, p. 136, 
pl. VI, fig. 24, 95. 
1830 Trochus —  Payr. BLAINvILLE, Faune franç., p. 286, 


pl. X5, fig. 3, 34, 
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4836 Monodonta Jussiœæi Payr. Pair, Enum. Moll. Sic., t. I, 
p. 186. 

Â842 Clanculus Blainvillei CANTRAINE, Malac. méd, et litt., 
pl. VI, fig. 14, 444; Bull. Acad. 
Brux., t. IX, p. 344, 

4844 Monodonta Jussieui Payr. Paippr, Enum. Moll. Sic., t. Il, 


p. 457. 

484% Trochus glomus Pauappi, Enum. Moll. Sic., t. II, 
p: 457, pl. XXV, fig. 16. 

1846  — Jussieui Payr. Part in CHemnirz, Conch. Cab., 
2e édit., p. 81, pl. XIV, fig. 11. 

4846 —  giomus Paicrppr in CHemnirz, Conch. Cab., 
2e édit., p. 82, pl. XIV, fig. 15. 

4846 —  Blainvillei Cantr. Paizippr in Cuemnrrz, Conch. Cab., 
2e édit., p. 332. 

1848 — Jussieui Payr. RéQuiEN, Coq. de Corse, p. 69. 

1852 — _ _ Perrr, Journ. Conch., t. III, p. 181. 

4856 Monodonta — — Jerrreys, Piedm. Coast, p. 28. 

41866 Clanculus — _ BrusiNa, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 79. 

1868 — — — Wemnxaurr, Conch. des Mittelm. , 
t II, p. 352. 

1869 = — — TAPPARONE-CANEFRI, Moll. di Spezia, 
p. 72. 

1870 Trochus  — _ Anapas et BENOIT, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 172. 

4873 — — — Czémenr, Coq. du Gard, p. 58. 

4878 Clanculus — — Monrerosaro, Enum. e Sinon., p. 22. 

1878 — Jussieu — Issez, Crociera del Violante, p. 28. 

1879 —  Jussieui — Monrerosaro, Coste d’ Africa in Bull. 
Soc. Mal. Ital., t. V, p. 221. 

4879 Trochus  — — GRanGER, Moll. de Cette, p. 18. 

1880  — — — Fiscner ôn Kiener, Coq. viv., G. Tro- 
chus, p. 238, pl. LXXXII, fig. 1. 

IIS ee — DaurzeNserG, Coq. de Cannes, p. 3. 

4883 Clanculopsis J'ussieui Payr. Daurzensere, Coq. de Gabès, p. 20. 

1884 — _ —  MonrerosarTo, Nom. Gen. e Spec., 
p. 48. 


Obs.— Philippi croit que le Tr. patholatus de Gmelin est la présente 
espèce, mais cette assimilation est loin d’être certaine. M. de Monte- 
rosato vient encore d’adjoindre au Tr, Jussieui, comme synonyme 
douteux, le Gibbula morio Risso (Eur. mérid., t. IV, p. 186). 

Le Tr. Jussieui se rapproche beaucoup par sa forme générale et par 
la conformation de son ouverture, du Tr. cruciatus; mais il diffère 
essentiellement de cette dernière espèce par l'absence de cordons 
granuleux. 
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Diagnose. — Coquille, haut. 11 millim,, larg. 44 millim,, subglobu- 
leuse, épaisse, luisante. Spire conoïde, peu élevée, composée de cinq 
à six tours bien convexes, pourvus de nombreuses stries décurrentes 
fines. Dernier tour arrondi, convexe à la base. Ombilic large, profond, 
crénelé au bord. Columelle très faiblement arquée, tordue au sommet 
ét terminée à la base par une petite denticulation. Labre épais, arrondi, 
plissé du côté interne. Coloration d’un brun noirâtre veiné en zigzag de 
linéoles jaunâtres très obliques et souvent interrompues. Cavité ombi- 
licale blanche. Intérieur de l'ouverture nacré. Opercule corné, mince, 
multispiré. 

Variétés : 

Var. ex forma 1, glomus Philippi. Cette variété qui a été considérée 
par Philippi comme une espèce distincte, intermédiaire entre le Tr. 
Jussieui et le Tr. cruciatus, possède des cordons décurrents lisses, 
non granuleux, dont les intervalles sont finement striés (Voir pl. L, 
fig. 15, 16). 

Var. ex forma 2, striäta Monts. (Coste d’ Africa) = minor lævigala 
Monts. (Nom. Gen. e Spec.). Variété de petite taille et dont toute la 
surface, d’aspecl lisse, est cependant traversée par des siries décurrentes 
capillaires très fines et serrées, visibles seulement à la loupe. Les 
fig. 17, 18 de notre pl. L, appartiennent à cette variété et proviennent 
du golfe de Gabès (Guilliou). 

Var. ex colore 1, Blainvillei Cantraine. Ornée de séries longitudinales 
de taches brunes sur un fond plus clair, ce qui lui donne un aspect 
tessellé, 

Var. ex col. 2, roseo-carnea Monts. D'un rose carnéolé ou violacé qui 
se rencontre chez la variété ex forma stréata. M. de Monterosato dit 
que la surface est lisse chez cette variété, au lieu d’être finement striée; ’ 
mais lous les exemplaires que nous en possédons ont une sculpture 
identique à celle de la variété striata. Cette variété n’a encore été 
rencontrée que dans les éponges du golfe de Gabès. Les exemplaires 
représentés, pl. L, fig. 19, 20, ont été recueillis par M. Guilliou. 

Habitat. — Zone littorale. Le type et la variété glomus se ren- 
contrent, mais peu communément, à Cerbère, Collioure, et l'on en 
ramasse aussi sur la plage de la Franqui. 

Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. Les variétés striata et 
roseo-carneæ vivent uniquement dans le golfe de Gabès et s’y ren- 
contrent dans la zone des laminaires. 

Origine. — Pliocène d'Italie; pleistocène d'Italie et de Rhodes 
(Fischer). 
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Genre DANILIA BRUSINA, 1865, 


Type : Danilia Tinei Calcara, sp. (Monodonta). 

Cantraine a proposé, en 1835, pour le groupe auquel appartient le 
D. Tinei, un genre Olivia qui n’a pu être conservé parce que le même 
nom avait été employé en 1810, par Bertholoni pour un genre de Spon- 
giaires. 

Le genre Craspedotus proposé par Philippi, en 1847, pour remplacer 
le genre Olivia, doit être rejeté parce qu’il existe un genre Craspedotus 
Schœnbeer, qui est plus ancien, et il en est de même du genre Ofavia 
Gray, 1847 (non Risso, 1826). 

Enfin, en 1865, M. Brusina a créé, toujours pour le même groupe, le 
genre Danilia qui doit être conservé. 

Le genre Danilia se distingue nettement de tous les autres Trochidæ 
par le bourrelet variqueux qui borde le labre. 


Danilia Tinei Calcara, sp. (Monodonta). 
PI L, fig. 21, 22, 23, 24, 


4839 Monodonta Tinei. CazcarA, Ricerche malac., p. 14, 
fig. 8. 

4843 Trochus Tineis Calc. Forses, Rep. Æg. Inv., p. 138. 

1844 Monodonta limbata. Panppi (non Quoy et Gaim., nec 


Desh.), Enum. Moll, Sic., t. Il, 
p- 157, pl. XXV, fig. 19. 


4846 Trochus limbatus. Priippr in Cuemnirz, Conch. Cab., 
de édit. p. 240, pl. XXXVI, fig. 10. 

A847 —  bilabiatus. Pruivpt, Zeïtschr, für Malac., p.23. 

4848 Monodonta limbata Phil. RÉQuIEN (non Quoy), Coq. de Corse, 
p. 70. 


1858 Craspedotus Olavianus. H. et À. Anams (non Cantraine), 
Gen. of rec. Shells, t. I, p. 417, 
pl. XLVIL, fig. 4. 

1859 — = Crenu (non Cantraine), Manuel de 
Conch., t. I, p. 358, fig. 2650. 

4860 Trochus limbatus Phil. Pgrir (non Quoy), Journ. Conch., 


t. VII, p. 253. 

4861 — horridus. O. G. Cosra, Microd. Medit., p. 56, 
pl. IX, fig. 6. 

1861 Heliciella costellata. O. G. Cosra, Microd, Medit., p. 63, 
pl. X, fig. 3. 


1862 Craspedotus limbatus Phil. Rycxnour (non Quoy), Not. G. Cras- 
pedotus ix Journ. Conch., &. X, 
p. 43. 
1865 Danilia limbata — Brusina (non Quoy), Conch. Dalm. 
ined., p. 25. 
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1866 Craspedotus limbatus Phil. BrusINA (non Quoy), Contr. pella 
Fauna Dalm., p. 79. 


1868 _ — —  WEINkAUFF (non Quoy), Conch. des 
Mitielm., t. Il, p. 348. 

1869 Trochus Tinei Calc. Perir, Catal. Test. mar., p. 419. 

4870 — (Monod.) Tinei Calc. Ananas et Benorr, Conch. viv. mar. 


della Sic., p. 172. 


4870 Craspedotus limbatus Phil. Hinarco (non Quoy), Mol. mar., 
pl. XVIII, fig. 6, 7. 


1878 — Tinei Calc.  MonrerosaTo, Enum. e Sinon. p. 22. 
1880 Trochus _— — Fiscuer in Kiener, Coq. viv., G. Tro- 
chus, p. 141, pl. XLVII, fig. 3. 
1880 Danilia es — Monrerosaro, Nota sopra alc. Conch. 
coralligene in Bull. Soc. Mal. Ital., + 
t. VI, p. 252. 
1883 Craspedotus —  — Dec Prere, Conchiglie coralligene in 
Bull. Soc. Mal. Ital., t. IX, p. 257. 
4884 Danilia _— — Monrerosaro, Nom. Gen. e Spec., 
p. 48. 


Obs. — L'Olivia Otaviana Cantraine (Malac. médit. et littorale, 
pl. VE, fig. 13), qui a été parfois assimilé au D. Tinei, est une espèce 
fossile distincte, plus globuleuse et à sculpture plus fine. Le Tr. hor- 
ridus da Costa a été établi sur un exemplaire non adulte et l’Heliciella 
costellata du même auteur, sur un spécimen très jeune du Danilia 
Tinei. 

Philippi qui avait nommé la présente espèce Monodonta limbata 
a substitué plus tard à ce nom celui de Tr. bilabiutus, parce qu'il s'est 
aperçu que Quoy et Gaimard avaient déjà employé, dès 1835, le nom de 
Monodonta limbata pour une espèce australienne du groupe Clanculus 
(Voyage de l’Astrolabe, t. IIL, p. 245, pl. LXIIL, fig. 1 à 6). 

Le D. Tinei ne peut être confondu avec aucune autre espèce de 
trochidé méditerranéen. C'est la seule qui ait le labre bordé d’un 
bourrelet variqueux. 

Diagnose.— Coquille, haut. 10 millim., larg. 7 millim., assez solide. 
Spire conique, composée de sept tours convexes, séparés par une suture 
profonde. Tours embryonnaires lisses, les suivants garnis de cordons 
décurrents élevés au nombre de trois ou quatre sur l’avant-dernier tour 
et de huit environ sur le dernier. Ces cordons sont croisés par de 
nombreuses lamelles longitudinales obliques, élevées, passant par-dessus 
les cordons, de telle sorte que la surface a l’aspect d’un treillis assez 
grossier. Ouverture ovalaire, à péristome continu. 

Columelle tordue au sommet, un peu excavée au milieu et tronquée 
à la base, où elle présente un fort pli transversal dentiforme. Callosité 
columellaire étendue et recouvrant la région ombilicale. Labre arrondi, 


Source : MNHN, Paris 


mire 

épaissi et plissé à l’intérieur, muni du côté externe d’un bourrelet vari- 
queux, saillant, situé un peu en retrait du bord chez les individus bien 
adultes. Coloration d’un fauve clair plus ou moins parsemé de flammules 
rousses peu distinctes. Intérieur de l’ouverture nacré. Opercule corné, 
mince, multispiré. 

Habitat. — Zone coralligène et grandes profondeurs. Fort rare : nous 
en avons obtenu un exemplaire en examinant des intestins de Trigles 
pêchés au Barcarès (c’est cet exemplaire que nous représentons pl. L, 
fig. 21) et un autre rejeté sur la plage à Paulilles. 

Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. 

Origine. — On rencontre une forme ancestrale dès l’éocène parisien, 
chez le Tr. perelegans Deshayes. M. de Ryckholt a cité plusieurs espèces 
du même groupe, provenant du crétacé, dans le Journal de Conchylio- 
logie, en 1862. L'espèce actuelle est connue du pliocène et du pleistocène 
d'Italie. 








Typ. Oberth, Rennes-—Paris (780-86) 
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